Ce passage de ma vie commence alors que j’avais 18 ans. Nous vivions dans une ville proche de Paris. Mon père y travaille et ne passe pas plus d’une journée par semaine à la maison. Ma mère a 20 ans de plus que moi, elle est grande, 1m75, des cheveux auburn, souvent habillée en pantalon et chemisier qui souligne une jolie poitrine assez lourde. Les années passent, son goût pour le maquillage et une part de sa féminité et coquetterie n’est plus visible que sur des photos. Elle s’occupe de suivre mon éducation, mes loisirs et notre vie est assez réglée et normale.
Pendant ces deux mois d’été, j’ai découvert les sorties avec les amis et amies et suis donc un peu moins présent à la maison. J’ai un penchant clair pour les brunes ce qui n’a je pense échappé à personne.
Un soir, lors du repas ma mère me dit:
-Dits donc tu sors de plus en plus avec tes amis.
-Oui, pourquoi?
-Et bien ta vieille mère elle reste à la maison et......accepterais tu de la sortir un de ces WE.
Je reste un peu étonné par cette demande.
-Oui, si tu veux.
-On dit vendredi prochain?
-D’accord après le sport.
-Ok, je te laisse tout organiser.
Cette proposition m’étonne mais en même temps à y réfléchir elle peut se comprendre et s’expliquer ; maman a sans doute envie de s’oxygéner l’esprit, ne pas cuisiner.......et cela peut être marrant.
J’eus donc toute cette fin de semaine pour préparer notre sortie. Le soir venant, au retour du sport, je filais vers la douche.
-Maman?
-File à la douche, je me prépare.
Après une bonne petite douche, j’enfile un pantalon en toile et une chemise et retourne dans le salon pour retrouver ma mère.
-Maman?
-Deux minutes j’arrive.
Au bout de cinq minutes j’entends des bruits de talons arriver dans le couloir. Je tourne la tête et là je vois ma mère, les cheveux coupés au carré, brune, joliment maquillée, un chemisier cintré dessinant parfaitement ses formes, une jupe droite laissant admirer ses cuisses gainées de noir, des mollets galbés par ces hauts talons.
-Et bien, il y a un problème.
Ma tète trahit mon étonnement.
-Non aucun c’est juste.....
-Juste quoi?
-Je n’ai pas l’habitude de te voir comme cela, les cheveux, l’habillage....
-Cela ne te plait pas?
-Si bien au contraire, tu es superbe, c’est moi qui ne vais pas être à la hauteur.
-Mais si, tu es mon petit homme de la soirée, je suis prête et à toi.
Je ne comprends pas encore ce qu'il y a derrière ces mots mais je vais aller de surprise en surprise.
J’ai réservé dans un pub avec un repas type brunch, de la musique.......
Ma mère est tout sourire et heureuse. Je ne l’ai jamais vue ainsi. Elle me parle de mes amies, un peu curieuse. Parfois je suis un peu gêné des questions mais petit à petit nous nous passons à des échanges qui sont plus de types copain copine que d’une relation mère fils.
Autour de nous les regards sont divers, certains regardent ma mère envieux, d’autres se demandent ce que nous faisons ensemble. Cette situation au final m’amuse et me rend même un peu fier.
Vers 21H, elle ne dit:
-C’est super ce lieu, j’ai passé un bon moment, on rentre?
Elle règle l’addition et nous reprenons la voiture.
De retour à la maison nous nous retrouvons dans le salon. Elle set retourne vers moi:
-Et bien moi je prendrais bien un petit cocktail et toi?
-Eh....... maman.
-T’inquiètes pas, une petite goutte n’a jamais tué personne, je te laisse faire, je reviens.
Je récupère donc deux verres et prépare un petit cocktail qu'il lui arrive de se faire : caraco, grand marnier et champagne qui se trouve au frais.
Je m’assieds dans le salon et attends sont retour.
-Merci mon coeur, je vois que tu me connais bien.
Elle s’assied alors sur le pouf à côté de moi. Je lui tends son verre et m’aperçois tout de suite de la large ouverture de son chemisier, deux boutons sont dégrafés laissant apparaître la naissance de sa généreuse poitrine.
Je m'arrête, un peu confus et sans doute complètement rouge. Elle prend son verre et me sourit malicieusement.
-Merci ma pupuce, à la tienne.
Nous reprenons nos discussions du restaurent et au fur et à mesure du temps, nous sommes de plus en plus complice, à rigoler mais, mon regard peut de moins en moins quitter ses cuisses sur lesquelles la jupe remonte et laisse apparaître la gaine des bas, ce qui me trouble, mais aussi son chemisier largement échancré qui laisse maintenant largement voir sa poitrine soutenue par un magnifique soutien gorge rouge et noir.
Je commence à avoir une érection bien dure que mon pantalon en toile ne peut plus dissimuler.
Elle pose son verre et en me souriant elle me dit:
-Elle te plait ? en se redressant. 
Je deviens t out rouge et ne sais que dire ou faire.
Elle déboutonne alors les derniers boutons, tire sur le chemisier et l’ôte pour m’exhiber sa poitrine.
Il n’y a plus un bruit, nous nous regardons droit dans les yeux, elle souriante moi assez gêné......
Elle écarte alors légèrement les cuisses laissant apparaître sa vulve à ma vue. Elle s’approche en passant ses cuisses de part et d’autre des miennes et pose ses mains sur mes cuisses. Je suis pétrifié mais la bosse de mon pantalon trahit mon excitation.
Avec un large sourire sur son visage, ses doigts commencent à remonter le long de mes cuisses. Sa main parcourt alors ma verge au travers du pantalon. Elle  déboutonne le pantalon, saisit le haut de mon boxer, abaisse ce dernier pour libérer ma verge convulsée d’excitation.
Elle regarde alors ma verge, puis la prend en main et commence un lent mouvement de caresse et de va et vient.
Au bout de cinq ou six va et vient, je ne tiens plus, ferme les yeux et éjacule en cinq ou six gros jets.
Au bout de quelques secondes j’ouvre les yeux, ma mère me sourit toujours, elle tient toujours ma verge et a les doigts pleins de foutre mais il y en a aussi partout sur le pantalon et sur ses bas.
Elle lâche ma verge et porte ses doigts à sa bouche. Lentement elle lèche ses doigts et avale tout le foutre s’y trouvant.
Ensuite, elle se lève.
-Mets toi à l'aise, retire ton pantalon.
Aussi surréaliste que peut être la situation je me lève et retire mon pantalon.
Elle me pousse alors sur le pouf et vient s'asseoir les jambes écartées, face à moi, sur mes genoux.
Nous sommes à quelques centimètres l’un de l’autre, mes yeux sont maintenant focalisés sur sa poitrine dont les tétons sont maintenant gonflés ; nous avons tous les deux le souffle court.
Elle pose ses mains sur mes épaules et les miennes rejoignent ses cuisses. Elle commence à déboutonner ma chemise, ses mains parcourent mon torse pendant que les miennes arrivent sur ses hanches.
Son front se pose contre le mien, nous avons tous les deux la bouche ouverte, nos coeurs et corps battent la chamade.
Sa main redescend à nouveau de ma verge qui est de nouveau bien dure.
Elle se lève, se  retourne, reprend ma verge en main pour la diriger vers sa vulve. Elle la décalotte alors totalement et positionne mon gland à l’entrée de sa vulve littéralement trempée d’excitation. Elle lâche ma queue, je pose mes mains autour de ses hanches et elle s’empale lentement et totalement. Elle commence à lentement onduler du basin. Ma queue est dure, totalement empalée au plus profond d’elle. Les mouvements s’ amplifient et s’ accélèrent petit à petit ; nous commençons tous les deux à souffrir, de petits cris sortent de sa gorge, son vagin commence à se contracter et totalement aspirer ma queue......Elle commence à jouir, les contractions montent d’un niveau, ses râles aussi, je n’en peux plus et me répands en elle ce qui a l’effet de la faire exploser et la plier en deux.
Nous sommes tous les deux remplis de plaisir, haletants.
Quelques secondes se passent ainsi puis elle se lève, prends les deux verres,  s’agenouille entre mes cuisses et me tend le verre en me fixant droit dans les yeux.
Je lui  souris, prend le verre et nous trinquons.
-A nous, me dit-elle.
A nous.
Nous restons ainsi à nous regarder un long moment, échangeant des sourires, des caresses.
Elle se redresse face à moi, dépose un bisou sur ma joue, puis sur l’autre, dans le cou. Elle happe un de mes tétons, puis l’autre et descend vers mon sexe qu'elle commence alors à sucer.
Ma mère, à moitié nue, à genoux entre mes cuisses en train de me sucer en me fixant droit dans les yeux. Au bout d’un petit moment ma queue commence à durcir, sa langue enlace mon gland, au fur et à mesure ses yeux sont de plus en plus brillants.
Elle se redresse et s’approche de mon oreille.
-Viens me prendre.
Elle se lève, part vers la table de la salle, pose les mains sur la table, écarte les cuisses et cambre sa croupe. Je me place derrière elle, la prend par les hanches. Ma queue passe entre ses jambes, elle saisit et l’insère dans sa vulve. Je la pénètre à fond.
Je commence à la pistonner fermement, de nouveau de petits cris sortent de sa gorge, je la défonce de plus en plus fortement et ses cris se rapprochent. Je jouis de nouveau en elle ce qui a pour but de la faire bondir.
A près avoir repris son souffle elle se retourne, se positionne à côté de moi et me glisse à l'oreille:
-Tu avais peur de ne pas être à la hauteur, personnellement je t’ai trouvé très bien, merci pour la soirée, bonne nuit.
Nous nous jetons chacun sous une douche et partons faire une bonne nuit après cette aventure désorientante, mais fort agréable.
Je ne sais pas comment cela pourra à l’avenir se passer. 
Durant le WE et en début de semaine il n’y a aucune allusion à ce moment ou même à cette soirée. Je ne sais qu’en penser. Est-ce un moment d’égarement, une erreur, quelque chose qu'elle regrette ?
De son côté, elle reprend ses habitudes comme si rien ne s’était passé.
Ce jeudi matin je décide de savoir ce qu'il en est. J’arrive le matin dans la cuisine, passe lui faire un petit bisou
-Bonjour maman.
-Bonjour non chéri, bien dormi ?
-Impeccable.
Je m’installe à table et commence à déjeuner. Comme tous les matins elle porte sa grande chemise jusqu’à mi-cuisse et s’active tout en déjeunant à préparer son repas du midi.
-Tu es bien calme ce matin, bien réveillé ?
-Oui.
-Pensif alors ?
-Un peu.
-Et bien j'espère que ce n’est pas grave ?
Cette allusion est une trop belle occasion. Je me lève, me positionne derrière elle et la prend par les hanches.
Surprise elle stoppe ce qu’elle est en train de faire.
Je me colle à elle et commence à balader mes mains sur ses hanches.
Elle ne dit rien et ne bouge plus, ma queue commence à durcir et déformer mon caleçon.
Je commence à relever sa chemise et pose mes mains sur son ventre. Une de mes mains descend alors vers son sexe mais elle a les jambes jointes.
Je caresse lentement son bas-ventre, ses mains se renferment, elle baisse la tête et prit une forte inspiration.
Ses cuisses s’écartent alors un peu et je peux glisser un doigt entre ses lèvres. Elle est littéralement trempée. Personnellement je tiens une gaule du tonnerre.
Je la prends par la taille, l’emmène puis l’assied sur le bord de la table. Je sors ma bite de mon caleçon, la pose sur sa vulve et m’y introduit profondément. Immédiatement je commence à la pistonner violemment mais l'excitation et la violence de l’action me font perdre toute maîtrise et je me déverse en elle.
Sentant ma semence la remplir elle  enserre mes hanches avec ses cuisses,  retire sa chemise et vient fougueusement m’embrasser. Nous nous embrassons sauvagement, ses gros seins contre mon torse, ce qui a pour effet de redonner vigueur à mon érection. Elle recule alors la tête et me fixe droit dans les yeux.
Elle a un regard que je ne lui ai jamais vu, presque animal, à mi-chemin entre le désir et le plaisir.
Elle s’appuie sur ses deux mains et me dit:
-Tu as vu dans l’état où tu m’as mise maintenant tu as plutôt intérêt à me baiser.
Je recommence alors à la pilonner vigoureusement, chaque va-et-vient entraîne un son rauque sortant de sa gorge, puis elle commence à crier, les coups de boutoir sont toujours aussi violents, puis je me répands à nouveau en elle, lui tirant un râle de plaisir.
Nous nous dégageons l’un de l’autre et elle file vers la salle de bain. Après avoir repris une petite douche, elle attrape son repas de midi et file au boulot.
Je suis moi toujours au petit déjeuner, avec son regard dans la tête. Ce regard est celui du désir, il me fait prendre conscience qu’en dehors d’être ma mère, elle est une femme avec des désirs, envie, une libido........, jamais plus je ne verrai ma mère de la même manière, ce simple regard a pour moi changé la vision que j’ai d’elle.
Cette journée est pour moi assez longue, troublante et pleine de décisions. La première que je mets en place immédiatement est de l’aider dans les tâches que nous avons à faire pour vivre et entretenir la maison.
Fin Octobre, un week-end je rentre en fin de journée, il est proche de 18H, maman a préparé une jolie table et un bon repas. Je me prépare pour ce repas. Maman est superbe, une belle robe largement échancrée laissant apparaître ses formes avantageuses, un maquillage un peu chargé mais très classe, je pense qu'elle veut faire son petit effet.
Vers 19h le téléphone sonne, c’est mon père, il nous annonce qu'il ne sera pas là ce soir, mais seulement demain matin.
Immédiatement je vois le visage de ma mère changer et presque passer aux larmes.
-Tu sais maman beaucoup de mes amis me demandent ce qui se passe ; ils te trouvent de plus en plus épanouie et heureuse, alors profites-en et vis ta vie.
-Merci mon amour mais je te laisse, sers toi ce que tu veux je vais me coucher et lire un peu.
Je ne sais que dire, je la laisse s’isoler et me sers un petit quelque chose. Je poursuis ma soirée jusqu’à 22h où je décide d’aller me coucher.
Une dizaine de minutes après m’être couché, je vois la porte de ma chambre s’ouvrir, ma mère pénètre dans la chambre et repousse la porte.
Elle s’approche de mon lit et passe sous la couette. Elle reste ainsi quelques secondes, puis vient se coller derrière moi, et pose son bras sur le mien, elle est totalement nue.
-Ma puce, tu dors déjà ?
-Non.
-Tu sais, mes amies aussi m’ont aussi fait part que j’avais bonne mine ou qu'ils retrouvaient celle qu'ils ou elles avaient connu. Et tu sais je pense c’est grâce à toi tout cela.
-Merci mais c’est parce que tu le veux et que tu profites de ta vie.
-Je sais, d'ailleurs......
Il s’en suit quelques secondes sans bruit.
-Fais-moi l’amour, ma puce.
Ces mots sortant de sa bouche sont insensés, ma mère me demande de lui faire l’amour.
Je me tourne face à elle et la prends dans mes bras. Nous commençons à nous embrasser langoureusement. De longues caresses et étreintes s’en suivent. Ceci n’est pas une simple relation sexuelle mais bien plus. Au bout d’un moment je me positionne entre ses cuisses. Je présente alors ma queue dure de désir à l’entrée de sa vulve.
-Vas- y mon amour.
Je la pénètre lentement et tendrement. Nous commençons tous les deux une lente et longue chevauchée. Au bout d’un moment nos deux corps et esprits ne font qu’un, chaque mouvement de l’un provoque une vague de plaisir chez l’autre. Son vagin commence à écraser ma verge gonflée d'excitation. Puis finalement son vagin génère une immense contraction entraînant mon épanchement dans son intimité. A chaque jet de sperme répond un jet de cyprine.
Nous restons ainsi plusieurs minutes corps à corps, baignant dans un jus odorant et gluant, en essayant de reprendre nos esprits. Nous venons de vivre quelque chose qui va changer nos deux vie à jamais, nous ne sommes plus vraiment mère et fils mais plutôt amants, partageant nos vies, nos désirs, nos fantasmes..........
Aucun de nous deux ne veut que ce moment s’arrête et comme il reste quelque raideur à mon sexe, elle ondule son corps de gauche à droite ce qui a pour action de masser sa généreuse poitrine contre mon torse. Ses ondulations ont rapidement le résultat escompté et ma queue reprend bonne vigueur.
Nous roulons sur le lit et maman se redresse.
-Mon petit amour, je crois que tu vas encore devoir me donner du plaisir.
-Nous donner du plaisir maman.
Elle se saisit de mes mains et commence à onduler du bassin.
La faible clarté de la pièce ne me laisse apercevoir que ses seins qui ballottent à l’inverse de son corps.
Elle est complètement empalée sur moi, ma queue martèle les parois de son intimité.
Ce spectacle m’excite au plus haut point et de nouveau j’éjacule dans son intimité ce qui lui extirpe un nouvel orgasme bien sonore.
Alors elle s’allonge à nouveau sur moi, me dépose un tendre baiser sur les lèvres et me murmure :
-Tu es vraiment mon amour maintenant.
Elle se retire alors et nous partons chacun faire un coup de propre et tenter de souffler un petit moment.
Au bout de quelques minutes je reviens vers ma chambre. Maman est dans l'entrebâillement de la porte.
-Mon coeur, je ne pense pas que tu puisses dormir ici, viens avec moi.
A ce moment elle prend ma main et m’attire vers sa chambre. Nous nous glissons dans le lit.
-Prends-moi dans tes bras, me dit-elle.
Je passe ma main sous sa teinte et l’autre autour de sa poitrine. Nous étions corps à corps, sentant la moindre émotion de l’autre.
-Bonne nuit mon amour.
Nous nous sommes tous les deux rapidement endormis, pour ce qui était la première nuit de notre nouvelle vie.
Dans les semaines qui suivirent maman continua le retour à une complète féminité. Plus aucun jour sans maquillage, plus de jogging, plus de vieux pyjama, une garde robe de plus en plus chatoyante et sexy et nos relations intimes étaient quasi journalière.

Nous approchions maintenant des vacances de Noël. Cette période devrait sans doute signifier un bouleversement dans nos vies car mon père allait être en vacances et une partie de notre famille, mes grand parents, allaient débarquer pour ce jour.
Les premiers jours furent effectivement un peu difficile mais, cette journée de Noël allez malgré tout rester dans les mémoires.
Bien que cette croyance du père Noël c’était éteinte pour nous tous, nous avions conservé cette tradition de l’ouverture des cadeau le matin du 25. Tout le monde était heureux des présent reçu et nous passâmes rapidement au petit déjeuné, qui fut l’occasions de commémorer d’anciens Noël pour chacun.
Rapidement je m'éclipsais de ces discussions sous prétexte d’aller prendre une petite douche.
Au bout de quelque minute, j’entendis quelqu'un entre dans la salle de bain et refermer la porte à clef.
Quelques secondes après, ma mère entrait dans la douche. Elle était vêtu d’un porte jarretelle noir et blanc avec des bas rouges.
-Coucou mon coeur, c’est la mère Noël qui vient cherchez son cadeau.
Nous sommes immédiatement tombé dans les bras l’un de l’autre et copieusement embrasé.
L’eau, les caresses de ma mère et la situation eurent tôt fait de me mettre une érection du tonnerre.
Je saisie alors une cuisse de ma mère. Cette dernière s’empara de ma verge pour le présenté dans son intimité. Commença alors un rapide vas et viens. Mais au bout d’un petit moment ma mère posa sa main sur mon ventre et me repoussa vers l'arrière. Je me trouvais alors dos contre le bord de la douche à admirer son corps.
-Je te l’ai dits je suis venu cherchez mon cadeau.
Elle ne tourna alors le dos et s’empara du gel douche. Elle dépose une dose sur ses doigts et se dirigea vers son cul. Lentement elle titilla son anus avant d’y faire pénétrer un doigt, puis rapidement deux.
-Aller mon amour, viens, prend moi le cul.
J’avais devant ma mère, sous la douche, en porte jarretelle en train de s’astiquer le cul et m’inviter à la prendre.
Cette invitation était surréaliste mais, sans hésiter je me suis rapprochez de sa croupe cambré et saisie ma bite. Je déposais un peu de gel douche sur mon gland et commençait à l’enduire. Cette opération eu pour effet de raffermir une érection déjà bien présente. J’approchai alors mon gland du cul de ma mère. Il était maintenant au contact, je continuai lentement à pousser malgré la résistance rencontrée, puis d’un coup il pénétra son anus en lui donnant un petit cri de douleur.
-Vas continue, mon coeur.
Je commençai à aller et venir dans son cul.
-Vas y a fond, je veux sentir ta bite au plus profond de moi.
J’entrai donc ma bite jusqu'à la garde dans son cul. Chaque coup de rein lui faisais pousser un gémissement. Je lui bâillonnais la bouche d’une main de manière à éviter que ces râles ne se transmettent à toute la maison. A bout de quelques minutes de ce traitement j’éjaculais à grands jet dans son cul pour notre plus grand plaisir.
Ma main libéra sa bouche, puis ma queue sortie de son anus. Elle se retourna, l’air souriante et l’air épanoui.
Elle me déposa un petit bisous sur les lèvres.
-Merci mon amour.
Nous avons terminé notre douche rapidement, nous sommes habillé et avons rejoint le reste de la famille pour ne pas attirer l’attention plus que cela
Personnellement j’avais pris un pieds d’enfer, enculer sa mère comme cadeau de Noël est certainement l’un des meilleurs souvenirs de ces fêtes de Noël, et un des cadeaux les plus exceptionnels....
Les fêtes passèrent malgré tout rapidement et nous réprimes rapidement notre vie en début d’année.
Mais, ce mois de janvier pour ma mère était son mois de déplacement, elle partait toujours environ une semaine et demi au siège de sa société. Mi janvier, je me retrouvai donc seul à la maison. Si les un ou deux premiers jours pouvaient être sympas, rapidement j’eus cette sensation de manque que même tous les messages un peu chaud que nous pouvions échanger ne pouvaient changer. Dans cette période je me suis donc vengé sur le rangement, ménage...... pour faire passer le temps.
Finalement ma mère m'annonça son retour pour le mardi soir et «pas de chance», c’est le jour que mon père avait choisi pour être là.
Elle arriva vers 19H, toute pimpante, mais sa bonne humeur prit un coup de moins bien lorsqu’elle vit mon père.
Nous passâmes donc une soirée de plus ordinaires en famille, avec simplement quelques regards entre nous qui semblait traduire la même envie.
A la fin du repas mon père nous annonça qu’il allait jeter un petit coup d’œil à ses mails avant d’aller se coucher. J’attaquais alors le débarrasse de la table. A mon retour dans la salle je tombais bouche à bouche avec maman qui m’embrassait fougueusement, elle plaqua une main sur mon bas-ventre et commença à malaxer.
Elle se mit à genoux, ouvrit ma braguette et sortit mon sexe pour immédiatement l’avaler. Elle commença à me pomper furieusement. Ses mouvements étaient rapides et énergiques et je ne pus résister longtemps à un tel traitement et lui envoyais mon foutre à grands jets dans la gorge. Elle faillit s’étouffer mais avala gloutonnement toute ma semence.
Elle se releva, visiblement satisfaite.
-Eh bien j’avais peur d’être la seule en manque mais je vois que non, mais espère pas t’en sortir à si bon compte. Allez, bonne nuit mon amour et merci pour le repas.
Je remettais, un peu soulagé, ma bite dans mon pantalon, terminai de desservir la table et gagnai mon lit.
Au petit matin j’entendis mon père partir vers 6H mais me rendormais instantanément.
Ainsi au son du réveil vers 7H je fis un bon dans mon lit. Après quelques minutes pour remettre mes esprits en place je descendais prendre mon petit déjeuner.
-Bonjour mon cœur, bien dormi.
Ma mère était la vêtue d’une sorte de robe en tulle totalement transparente sous laquelle elle portait un soutien-gorge rose, porte-jarretelle rose et bas blanc.
Cette vision et accueil matinal étaient des plus agréables.
Elle se retourna et m’apporta sur un plateau mon petit déjeuner. Son visage était rayonnant et portait un maquillage léger et discret.
-Merci maman, tu es plus qu’en beauté ce matin.
-Ca te plait, c’est une partie de mes emplettes de la semaine, il fallait bien que je tue le temps.
Je commençais mon petit déjeuner alors qu’elle continuai ce qu’elle était en train de faire.
Au bout de quelques minutes, elle revint vers la table de la cuisine et s'arrêta quelques instants devant moi.
Sa poitrine généreuse était littéralement remontée par son soutien-gorge et, cette situation commençait à durcir ma queue.
Soudain, elle recula la chaise de la table, s’agenouilla et passa sous la table.
Une fraction de seconde plus tard sa main s’empara de ma queue qu’elle commença à caresser.
J’écartai un petit peu les cuisses et elle s’y faufila immédiatement pour enfourner ma queue dans sa bouche et commencer lentement à la pomper.
Ce petit jeu dura jusqu’à la fin de mon petit déjeuner.
Ma mère, me regarda alors et me dit
-Ca y est tu as fini.
-Oui, c‘est sans doute l’un de plus agréable petit déjeuner de ma vie.
Elle a alors reculé, s’est relevée a fait glisser son vêtement au sol et est venue s'asseoir face à moi sur mes genoux. Elle a passé les bras autour de mon cou.
-Et bien maintenant je crois que tu vas devoir t’occuper de moi.
Elle avait dans les yeux ce regard si particulier que je connaissais maintenant, elle avait clairement besoin de sexe.
Mes mains se sont posées sur ses seins et ont commencé à les pétrir, petit à petit son souffle était de plus en plus court. Une de mes mains a commencé à descendre sur son ventre pour rejoindre sa vulve. Écartant les lèvres, deux doigts pénétrèrent son intimité et commencèrent à la branler
-hum vas-y mon amour branle moi, donne moi du plaisir.
Mes gestes étaient de plus en plus rapides et puisants, elle commençait à gémir de plaisir et finit par avoir un premier orgasme.
J'attrapais alors ma queue raide de désir et la pointait vers son sexe. Elle s’empala alors immédiatement et à fond dessus.
- Vas-y défonce toi sur ma queue.
Elle me regarda à nouveau et commença à se pistonner elle-même avec ma verge. Ses mouvements étaient amples et réguliers histoire de faire durer le plaisir. L’excitation et le plaisir montaient alors petit à petit dans nos deux corps.
Je l’attrapais alors par le cou et commençais à l’embrasser à pleine bouche. Elle se plaqua alors immédiatement contre moi et les ondulations de son corps s'accélérèrent.
Soudain, je fûts pris par l’orgasme, éjaculai dans son intimité, ce qui eut pour effet de lui déclencher un nouvel orgasme.
Nous restâmes ainsi quelques minutes pour reprendre nos esprits. Elle se dégagea de ma verge qui commençait à perdre de sa vigueur.
-Merci mon cœur. Ah au fait, j’ai contacté ton école ce matin. Je les ai prévenus que tu étais un peu souffrant et que tu resterais à la maison au moins ce matin.....
Puis elle disparut de la pièce.
Le message était assez clair, il était fort probable que ce moment n’était que la mise en bouche de la matinée. 
Je suis donc parti dans la salle de bain pour me raser et un petit coup de frais. Un petit retour dans la chambre pour se vêtir un minimum et faire deux ou trois petits rangements.
Une petite demi-heure plus tard je sortais de ma chambre pour me rendre au salon et je vis ma mère en train de trier des fringues dans le couloir. 
Elle avait totalement changé de look. Elle portait des cuissardes avec de hauts talons, une petite jupe en skaï qui moulait parfaitement son cul et un soutien-gorge noir pigeonnant. Ses yeux étaient outrageusement maquillés en noir et ses lèvres recouvertes d’un rouge à lèvre rouge vif.
Cette tenue lui donnait l’air d’une vrai pute. Cette vision était plus qu’aguichante mais comment réagir, qu’attendait elle.
-C’est la fin de mon shopping, qu’est ce que cela t’inspire.
Que répondre à cela. Je m’avançais alors vers elle. Une pulsion me passa alors en tête, je l’attrapais brusquement par les cheveux et lui roulais sauvagement une pelle. Je ressortais de sa bouche pour regarder son visage. Je la traînais par les cheveux jusque dans sa chambre et la jetais sur le lit. Elle semblait se laisser faire.
Je retirai alors mon pantalon, m’agenouillais à califourchon sur ses seins et lui fourrais la bite dans la bouche.
-Allez, pompe moi salope, fait durcir cette queue.
Elle commença à s’activer sur ma bite. Ses joues se creusaient pour pomper ma bite. Je commençais alors à lui claquer les seins. Elle commençait à gémir alors qu’en même temps je lui pilonnais la bouche. Au bout d’un moment je sortais de sa bouche, ma bite était maintenant bien raide.
Je la fixai droit dans les yeux et lui dis:
-Vas-y salope, montre moi ce que tu sais faire pour me faire bander.
Assis sur le lit elle était maintenant face à moi.
-Allez caresse toi.
Elle commença à onduler son corps et caresser son corps langoureusement.
Une main se dirigea vers ses seins et l’autre vers ses cuisses. Elle remonta sa jupe et caressa son bas-ventre ainsi que ses seins.
Je m’approchai alors et commençai à en faire le tour. Une fois derrière elle j’admirai son cul bien rebondi. J’ouvrai alors largement la main et lui claquai les fesses. Un léger cri sortit de sa bouche.
Je repassai devant elle et me remis sur le lit.
- Vas-y caresse toi, fais-toi plaisir.
Ce spectacle dura encore quelques minutes.
- Vas-y maintenant, retourne-toi et montre-moi ton cul.
Elle s’exécuta sans broncher, cambra légèrement les hanches et m’exposa son cul.
Je me relevai et m’approchai pour l’admirer. Ses jambes gainées dans les cuissardes mettaient en valeur sa cambrure et son cul rebondi et ferme.
Je me plaçais à côté d’elle, relevai la main et commençais à la fesser. Chaque coup lui faisait maintenant émettre un cri.
Fessée ainsi cette salope m’excitait et j’avais maintenant une énorme érection. Je me plaçais alors derrière, je plaçai ma bite à l’entrée de sa vulve et l’enfilai d’un seul coup. Elle cria de douleur, je l’attrapai par les cheveux et me mis à la défoncer à grand coup de bite tout en la fessant de l’autre main. Ses cris étaient de plus en plus intenses, entre souffrance et plaisir 
-Tu jouis salope.
-Vas-y, continue de me défoncer, frappe moi.
Les relations étaient de plus en plus bestiales, l’excitation à son comble et au bout de quelques minutes de ce traitement, je jouissais et de longs jets de foutre partirent lui remplir les ovaires et lui tirèrent de longs orgasmes finissant par faire sortir ma queue de son intimité. 
Je quittai alors la chambre, fis un passage rapide par la salle de bain et retournai dans la chambre pour finir la matinée.
Midi approchant, je descendais me préparer un petit encas pour le midi. Ma mère arriva un petit quart d’heure après. Elle avait revêtu une tenue beaucoup plus classique pour aller bosser.
-Tu as préparé un petit quelque chose pour moi ?
- Vas-y sers-toi.
Nous avons partagé ce petit encas rapidement et nous sommes préparés à partir bosser ou aller en cours.
-Mon petit cœur...
-Oui maman.
-Je ne savais pas que tu étais au moins aussi pervers que ta maman, me dit elle amusée
-Moi non plus mais bon....
-Tu sais je pense que je n’ai jamais pris autant de plaisir avec toi qu’avec un autre homme.
-Maman.
-Non c’est vrai, nous sommes vraiment en symbiose, je sais que peut être ce n’est pas bien ce que nous faisons. Au début je pensai que ce ne serai qu’une aventure mais maintenant j’ai besoin de toi, tu m’as permis de redevenir femme, et ça mon cœur c’est un super cadeau, merci.
-De rien, c’est peu être pas bien ce que nous faisons mais ça nous rend heureux tous les deux alors......
-Je t’aime mon cœur. Allez, je dois y aller, à ce soir.
-A ce soir maman.

Les jours qui suivirent furent un peu plus classiques, la vie se poursuivait et nous commencions à préparer les vacances de Février.
Historiquement nous partions tous les ans tous les trois avec des amis de ma mère, Béatrice, une copine d’enfance de ma mère qui était le symbole de la mère parfaite, blonde, les cheveux longs, toujours vêtue de manière très classique. Son mari Paul était prof de sciences à la fac. Leurs deux enfants, un garçon et une fille de 15 et 12 ans avec lesquels j’avais assez peu d’atomes crochus.
Cette année maman avait réservé dans un grand chalet avec une piscine et bain bouillonnant au rez-de-chaussée, au pire il y aura donc un truc sympa à faire.
Cette semaine de vacances ne semblait comme la meilleur possible mais bon, elle permettra toujours de pouvoir se reposer.
Les premiers jours passèrent gentiment, un peu de ski, de longues soirées partagées entre des jeux de société, des discussions sur le passé........
Le mardi était pour moi un jour sympa car le lendemain je restais souvent cool à l’appart.
Le soir pendant le dîner ma mère lança alors une discussion.
-alors les skieurs, que diriez-vous demain de faire votre grande expédition.
-Pourquoi pas, relança Paul, mais qu’allez-vous faire demanda-t-il à sa femme.
-Et bien nous allons nous reposer et balader avec Yann. Nous verrons bien demain, il y a tellement de choses à faire.
Les choses se validèrent rapidement ainsi.
Le lendemain matin vers 8H les plus courageux commençaient à se lever, vers 9H, je me levais et les skieurs étaient bientôt prêts à partir. Maman et Béa finissaient de préparer leurs sacs pour la journée.
Mon père se rapprocha de moi et me dit:
-Et bien, nous te laissons entre de bonnes mains, prends soins d’elles, passez une bonne journée.
Il ne savait pas à quel point c’était vrai.
-A vous aussi, bon ski.
Je me mis à table alors que tout ce petit monde partait pour son expédition.
Au bout de quelques minutes les filles s'éclipsèrent dans la salle de bain de l’appartement.
Je prenais tranquillement mon petit déjeuner et entendais les filles glousser dans la salle de bain.
Un bon quart d’heure plus tard elles sortirent de la salle de bain et revinrent vers le salon comme si de rien n’était mais bon.
Béa avait attaché ses cheveux, elle portait les cuissardes noires, un mini short en skaï avec un top en lycra noir transparent sans soutien-gorge qui laissait apparaître sa petite poitrine en poire et elle s’était maquillée très classe.
De l’autre côté ma mère portait un tee-shirt blanc, lacéré, bien trop petit pour elle, qui moulait ses formes avantageuses, une micro jupette écossaise, des bas noirs eux aussi lacérés et des escarpins hauts talons rouges vif.
-Comment vas-tu mon cœur ?
-Ca va.
-Tu as prévu quelque chose pour la journée.
-Non mais il me semble que vous oui.
Ma mère s’est alors rapprochée de Béa et a commencé à lui caresser la poitrine.
-Comment trouves-tu ses petits seins.
-Superbes et désirables.
Ses caresses étaient de plus en plus insistantes, puis elles s’enlacèrent et s’embrassèrent langoureusement à pleine bouche. Leurs étreintes étaient au plus haut point excitantes. Ma mère s’agenouilla devant Béa et lui déposa le pied sur la chaise. Ses mains remontèrent le long des cuisses de Béa et arrivèrent sur son short. Elle ouvrit alors un scratch qui libéra la vulve de Béa. Ses doigts caressèrent sa vulve. Elle approcha sa bouche et passa sa langue entre les lèvres de Béa. D’une main cette dernière les écarta et la langue de ma mère s’y introduisit.
Béa plaqua la tète de ma mère sur sa vulve qui continuait à la lécher.
Elle paraissait fort troublée mais énormément excitée. Ses tétons étaient proéminents.
Les caresses buccales de ma mère commençaient à donner du plaisir à Béa qui s’abandonnait totalement.
Ma mère stoppa alors ses caresses. Elle se rapprocha de moi, posa une main sur mon ventre et commença à m’embrasser.
-Comment trouves-tu ma copine ? me dit-elle en regardant Béa.
-Pas mal du tout.
-C’est tout ?
-Non.
-Elle t’excite.
Elle passa alors la main sur mon caleçon et libéra ma bite déjà bien dure.
-Je pense que cela répond à ma question.
Elle prit alors ma bite en main et commença à la caresser.
-Et toi Béa, comment trouves-tu la queue bien dure de mon petit cœur.
-Tentante.
-Viens la goûter
Béa se rapprocha, s’agenouilla entre mes cuisses en fixant ma queue tendue de désir que ma mère tenait dans la main.
-Vas-y goûte là.
Elle baissa la tête, ouvrit la bouche et happa mon gland. Ma mère regardait sa copine me sucer.
-Ça reste bien dur, elle a l’air de bien sucer ma copine ? Vas-y Béa fais-toi plaisir pompe le bien.
Ma mère approcha son visage du mien et commença à m’embrasser.
Au bout de quelques minutes ma mère posa sa main sur la tête de Béa qui libéra ma verge et m’entraîna vers le divan où nous nous sommes assis l’un à côté de l’autre.
Ça te dit de venir t’empaler sur la bite de mon cœur.
Béa eut un petit sourire, elle s’approcha, passa ses cuisses de part et d’autre des miennes et s’agenouilla. Ma mère présenta ma queue à sa copine, elle descendit alors lentement sur la queue jusqu’à être totalement empalée dessus.
Me mains ont commençaient à caresser ses seins alors qu’elle commençait à monter et descendre sur la queue. L’intimité de Bea était très étroite et chaque mouvement semblait la transpercer.
Ma mère se mit un petit peu à l’écart et commença à se caresser.
Béa ferma rapidement les yeux et commença et émettre de petits cris de plaisirs.
Béa avait de plus en plus de mal à soulever son corps, je la repoussais alors lentement vers l'arrière pour me libérer du mouvement et pistonner Béa. Rapidement ses cris se transformèrent en orgasmes et elle finit par m'arrêter pour reprendre un peu de souffle. Elle se libéra de ma verge et s'assit sur le divan.
-Comment vas-tu ?
-Ouf quelle chevauchée, cela faisait bien longtemps que je n’avais pas autant eu de plaisir.
-Et toi mon cœur ?
-Bonne mise en bouche....
-Alors tu vas pouvoir t’occuper de moi maintenant parce que me branler c’est agréable mais me faire baiser c’est beaucoup mieux.
Elle se retourna, coudes posés sur le dos du divan, me tendant sa croupe. Je la prenais alors en levrette. Petit à petit les coups de boutoir lui faisaient monter le plaisir. Ni l’un ni l’autre ne voulait lever le pied et j’éjaculais alors grassement dans son intimité, ce qui lui entraîna une énorme contraction vaginale qui me comprima littéralement la bite.
Un peu repus, nous nous sommes assis sur le divan et mes deux femmes virent poser leurs têtes sur mes épaules.
Nous sommes restés ainsi quelques minutes à savourer le moment qui avait de nouveau quelque chose de surréaliste. Je venais de baiser ma mère et sa meilleure copine et elles étaient maintenant contre moi, comme deux chattes en chaleur, prêtent à de nouveaux assauts......... 
Au bout d’un petit quart d’heure Béa commença à me caresser le ventre.
-Ma pupuce, je pense que Béa aurait bien encore besoin que tu t’occupes d’elle.
Béa se plaça entre mes cuisses et commença à me sucer pendant que ma mère me titillait les tétons. Ce traitement remit en état d’érection ma verge en un temps record.
Béa partit s’asseoir sur la table et écarta largement les cuisses. Je m’y plaçais, saisis ma bite et la lui enfonçais dans la chatte. Elle déposait ses coudes sur la table et posait ses mollets sur mes épaules. Je l’attrapais par les cuisses et commençais à la pistonner vigoureusement. Je lui serrai les cuisses pour rendre son intimité encore plus étroite. Chaque coup de boutoir lui sortait des râles de plus en plus intenses.
-Vas-y baise-moi a fond.
Ces mots multipliaient encore l’excitation et mes coup de pistons lui explosaient la vulve.
Je ne tenais plus et éjaculais dans son intimité.
Après cette cavalcade, nous sommes tous les trois ensemble allés prendre une petite douche crapuleuse mais bien agréable.........
Nous avons partagé un petit repas le midi et soudain ma mère dit:
-Et si nous allions profiter de la piscine ?
Nous validions tous les deux cette idée et quelques minutes après nous étions en tenue prêts à profiter de l’endroit.
Le cadre était pas trop top mais bon, une petite piscine d’une dizaine de mètres sur quatre avec un bain bouillonnant dans un coin.
Il y avait déjà un couple la trentaine avec un enfant et un autre couple plus âgé qui semblait être les grands parents.
Béa et ma mère avaient un petit maillot deux pièces, bien sympa. Nous avons profité tranquillement de cet espace et au bout d’environ une demie heure le couple avec l’enfant partit.
Béa aussi en avait assez et préféra rentrer à l’appartement
Maman est alors partie s’installer dans la zone de bains bouillonnants et moi je me mis sur un bord et commençais à regarder l’autre couple.
Ils avaient la cinquantaine, tous les deux assez fins et sportifs, lui bien bâti et elle fine et bien conservée avec un petit cul qui semblait bien ferme comme ses cuisses bien musclées.
Au bout de quelques minutes je rejoignais maman dans les bouillonnements.
Le moment était fort agréable et extrêmement relaxant.
Maman se rapprocha alors de moi et vint me rouler une bonne et langoureuse pelle, j’étais un peu étonné mais lui rendais la caresse. Notre jeu fut rapidement vu par l’autre couple et ma mère se remit en face de moi.
Une petite dizaine de minutes après l’autre couple se rapprocha de nous.
-Excusez-nous, cela vous dérange si l’on vient avec vous.
-Non répondit alors ma mère avec un large sourire et en se rapprochant de moi pour laisser de la place....
Nous avons alors échangé quelques banalités. Puis au bout de quelques minutes maman est venue se coller à moi
-Vous êtes ensemble ?
-Non, nous sommes mère et fils.
-Ah bon, je croyais que.....
-Nous avons notre vie ensemble......
Elle commença alors à caresser mon torse en fixant nos amis du moment et posant sa tête sur mon épaule. Au bout de quelques minutes Karine fit de même avec son homme.
Ma mère se trémoussa un peu, puis, son bas de maillot fit surface. Karine fit de même.
Maman se positionna alors le bord de la piscine et écarta largement les cuisses.
-Donnerais-tu du plaisir à ta maman mon petit cœur.
Je passais sous sa cuisse et approchais ma bouche de sa vulve déjà bien ouverte. Ma langue commença à titiller son intimité.
J'entendis derrière moi du mouvement, je pense que la même chose était en cours dans mon dos.
Les petits coups de langue étaient un péché mignon de maman. Ses petits gémissements de plaisir faisaient échos à ceux de Karine. Ses seins pointaient à l'extrême pendant qu’elle matait avec excitation le spectacle en face d’elle.
Ce spectacle que je ne voyais pas en plus de l’excitation de ma mère m’avaient entraîné une bonne gaule.
Au bout de quelques minutes ma mère attrapa sa serviette et en sortit des préservatifs.
Elle repoussa ma tête et me sourit
-Tu vas devoir donner du plaisir à une autre.....
Elle arriva au milieu de l’eau et caressa le dos de Karine. Je m’assis sur le bord pour les regarder.
Elles s’embrassèrent à pleine bouche puis ma mère lui donna des préservatifs.
Karine lui sourit et se rapprocha de moi.
J’avais toujours une jolie gaule mais elle prit ma verge en main, puis en bouche et commença lentement à me sucer. Sa bouche allait et venait sur ma queue. Pendant ce temps ma mère avait pris en bouche la queue du mari de Karine, il semblait lui aussi adorer la caresse qu’elle lui prodiguait.
Maman lui caressait le torse, la fellation et la voir ainsi prendre du plaisir me donnaient une érection du tonnerre.
Karine sentait bien ce détail qu’elle sortit un préservatif et l’enfila sur ma queue.
Elle me repoussa vers l'arrière et vint se placer sur moi. Je repris ma verge en main et la plaçais vers sa vulve, elle recula un peu et descendit sur la queue jusqu’à s’empaler entièrement. Elle commença alors lentement à monter et descendre sur ma queue tout en me fixant droit dans les yeux. Rapidement nous devenions très complices et joueurs. En plus de ce jeu j’entendais les petits cris de maman qui devait être prise par un autre homme....
Karine se coucha sur moi et nous échangeâmes de longs baisers passionnés. Je la poussais sur le dos et me retrouvais alors sur elle. Elle enserra mon basin avec ses cuisses.
-Fais-moi jouir maintenant....
Je recommençais à la pistonner...... pendant que maman poussait de plus en plus de cris.
- Vas-y à fond défonce moi....
Mes mouvement étaient de plus en plus forts et commençaient à lui tirer de petits cris de plaisirs.
Nos respirations étaient de plus en plus courtes et nos contractions de plus en plus proches. Une grosse contraction de son vagin provoqua mon éjaculation et nos orgasmes.
Nos regards se croisèrent et un large sourire de sa part.
-Merci pour ce moment, cela a été fort agréable pour moi et toi ?
-Je crois qu’il est difficile de dire le contraire.
Nous avons échangé un petit bisou amical et sortais alors de son intimité.
Je retirais mon préservatif et vis maman venir me faire un petit bisou.
-comment vas-tu mon amour ?
-bien et toi ?
-bien aussi ?
-Viens mon amour.
Nous nous sommes remis dans le jacuzzi alors que nos deux partenaires se sont habillés et sont repartis.
Maman avait posé sa tête sur mon épaule en passant son bras autour de mon cou.
Nous sommes restés ainsi quelques minutes à profiter du calme et de moment câlin. Sa main est alors descendue lentement le long de mon torse et, lorsqu’elle arriva sur mon sexe il avait repris un peu vigueur.
-Et bien mon cœur je crois que tu vas pouvoir encore me rendre heureuse.
Elle se posa alors sur mes cuisses et s’empala sur ma verge. Nous avons alors tendrement fait l’amour jusqu’à ce que de nouveau j’éjacule dans son intimité.
Nous nous sommes alors longuement et tendrement embrassés puis avons regagné l’appartement pour attendre le retour des autres.
La soirée fut un long moment d’échange sur nos journées. Bien que nos inventions soient un peu juste dans la crédibilité tout se passa correctement et ce jusqu’à la fin des vacances.
Au retour des vacances nous avons pu reprendre nos aventures. Notre complicité était de plus en plus grande et devenait fusionnelle, nos relations étaient quasiment journalières. Lorsque nous ne pouvions pas faire l’amour il nous manquait quelque chose.
Fin mars était l’occasion pour maman d'accueillir une «étudiante» étrangère. Cette année c’était une tunisienne Amina, une professeur de français dans son pays, elle venait pour parfaire la langue et allait passer une quinzaine de jours à la maison. Nous ne savions pas quelles seraient les conséquences mais en tout cas nous prenions cela comme un moment différent.
Amina arriva le samedi, c’était une jeune femme de 28 ans, de taille moyenne, assez fine et avec une petite poitrine. Elle était très brune et habillée classiquement, pantalon, chemisier et chaussures à petits talons.
Les premiers jours furent assez calmes, nous avions pas mal de discussion sur la vie dans nos pays, nos envies, passions. Parfois nous rigolions un peu tant nos cultures était différentes.
Amina nous faisait découvrir la cuisine de son pays et nous la notre.
Le WE arrivait tranquillement. Lors du repas maman lança la conversation sur les sorties.
Amina nous expliqua qu’elle n’était jamais sortie, cela ne se faisait pas dans son pays.
-Et bien cela te dirait de sortir ce soir ? lui proposa ma mère
-Et je ne sais pas.
-Allez, on y va tous les trois.
-Vous sortez ensemble ?
-Bien sûr, lui répondis-je.
Finalement elle accepta pour découvrir ce que c’était. Vers 23H nous sommes allez au pub. Amina au début très timide commença petit à petit à s’amuser. Finalement vers 2H du matin nous reprîmes le chemin de la maison. Tout le monde fila au lit pour finir la nuit.
Le lendemain nous avons eu pas mal d’échanges autour de cette soirée. Lors du repas de midi maman lançait le débat sur la soirée.
-Bon, nous serons tous les trois ce soir, que faisons-nous, une idée Amina?
-Non je ne sais pas, que faites-vous lorsque vous voulez passer une bonne soirée.
-Et bien un apéro dînatoire, lançais-je.
-C’est une bonne idée mon cœur, qu’en dis-tu ?
-Je ne connais pas mais je vous suis.
Dans l’après-midi je suis sorti avec des amis et suis revenu en fin d’après-midi. Une petite douche après je n’habillais cool pour la soirée et descendais dans la cuisine.
Les filles étaient dans la salle de bain, je leur demandais
-Il y a quelque chose à faire ?
-Oui ma pupuce, tu sors ce qu’il y a au réfrigérateur et nous arrivons dans quelques minutes.
Je mis sur la table du salon les petites choses qu’elles avaient préparées et m’installais dans le canapé.
Une bonne demie heure plus tard maman fit son arrivée. Elle était vêtue d’une petite jupe droite qui laissait apparaître les attaches des bas et un chemisier blanc qui laissait apparaître un soutien-gorge noir.
-Attention mon cœur j’ai une surprise pour toi, ferme les yeux.
Je fermais les yeux et entendais Amina entrer dans la pièce. Elle se rapprocha du canapé et stoppa face à moi.
-Vas-y mon cœur ouvre les yeux.
Amina était là devant nous, c’était la première fois que je la voyais avec une jupe à mi cuisse qui mettait en valeur ses jambes fines et galbées ainsi qu’un chemisier qui mettait en valeur sa taille de guêpe. Un maquillage un peu plus chargé qu’habituellement finissait par donner un air fort désirable à cette femme.
-Comment trouves tu notre invitée mon cœur.
-Et bien superbe.
Les joues d’Amina virèrent au rouge, signe de sa gêne et de son manque d’habitude de ce genre de situation.
-Allez viens t'asseoir entre nous et profiter de ce moment, lui lança ma mère.
Elle s’exécuta et prit place entre nous. Le fait de s'asseoir acheva de remonter sa jupe sur ses cuisses pour faire apparaître la naissance de ses bas. Les deux femmes de la maison étaient fort désirables mais je ne savais pas comment en profiter......
Nous avons commencé à prendre cet apéro, profité des petites choses qu’elles avaient préparées. Les discussions portaient sur l’amusement, les sorties, le mariage puis vinrent sur les relations familiales. A un moment il y eut un petit blanc.
-J’aurais une petite question à poser, mais je ne sais comment, lança Amina.
-Et bien pose la comme tu la sens répondit maman.
-Et bien, tous les deux vous êtes mère et fils et vous avez une complicité que je trouve immense. Je n’ai pas les mêmes relations avec ma mère et mes frères encore moins. Je trouve que c’est magique, vous vous comprenez simplement, chacun fait une partie du boulot et aide l’autre. Vous sortez ensemble, vous rigolez ensemble, voila, je trouve cela super et pour être franche j’aimerai beaucoup savoir et comprendre comment cela est possible.
Maman eut un large sourire et commença à répondre:
-Tu sais Amina j’ai beaucoup de chance d’avoir un fils comme mon cœur et les relations que nous partageons sont assez particulières.
-J’imagine mais j’aimerais bien savoir comment vous arrivez à être si complices, lui retourna-t-elle.
Maman me fixa droit dans les yeux avec ce petit regard qui en disait long. Elle se pencha vers l’avant et plaça son visage juste devant celui d’Amina en me regardant.
-Mon cœu, je crois qu’Amina veut savoir ce qui nous rapproche.
J’ai alors fait de même et nous nous sommes embrassés à pleine bouche quelques secondes. Nous avons pris un petit recul et regardé le visage d’Amina. Elle était stupéfaite.
-Je
-Tu es étonnée lui dit ma mère.
-Un peu plus que cela même.
Ma mère retourna la tête et nous avons repris tendrement nos baisers en nous regardant droit dans les yeux. Dans un mouvement quasi mutuel nos têtes ont commencé à se rapprocher de celle d’Amina. Ce synchronisme dans l’idée nous fit «sourire». Nous sommes rapidement arrivés au visage d’Amina qui ne pouvait plus reculer son visage. Nous nous sommes légèrement séparés. Nos trois nez étaient collés les uns aux autres, nos lèvres étaient fort proches au point que nos souffles ne faisaient qu’un. Celui d’Amina était court. Nous avons commencé à caresser son nez avec les nôtres, rapprochant encore plus nos lèvres en évitant totalement les contacts. Petit à petit ce jeu semblait ne plus la laisser insensible. Nos regards se croisaient, d’un côté celui de maman déjà totalement lancée et de l’autre celui d’Amina, mi révulsée, mi troublée..... Au bout de quelques moments ma mère et moi avons tiré nos langues et commencé à jouer. Puis, nous nous sommes arrêtés en positionnant nos deux langues à l’entrée de la bouche d’Amina et en la regardant droit dans les yeux. Cette position resta ainsi quelques secondes puis elle commença à desserrer les dents et la bouche. Quelques secondes après elle sortit la langue et la plaça lentement contre les nôtres. Nous avons alors tous les trois commencé à jouer, à nous goûter, petit à petit nous la sentions se détendre, s’abandonner.
J’ai alors placé une de mes mains sur sa cuisse alors que maman caressait son décolleté. Maman commença à ouvrir le chemisier de la miss qui se laissait totalement faire maintenant.
Maman acheva d’ouvrir le chemisier d’Amina et commença à lui embrasser les seins.
-Ils te plaisent mon cœur.
-Super jolis.
-Tu comprends Amina pourquoi nous sommes heureux et complices tous les deux.
-Un peu de mal à suivre mais.......
Maman repéra tout de suite mon érection, passa la main sur le renflement de mon pantalon et libéra ma verge qui se dressa immédiatement.
Elle la prit en main puis en bouche tout en regardant Amina.
Cette dernière maintenant ne loupait pas une miette du spectacle en commençant à se caresser sa poitrine.
Mon érection était dure comme un roc et maman se délectait en la suçant langoureusement et profondément.
-Elle te plait sa bite, lui demanda-t-elle
-Oui.
-Allez fais-toi plaisir, viens la sucer lui dit-elle en se reculant.
Amina vint s'asseoir sur le bord du fauteuil. Sa main se posa sur ma cuisse en remontant lentement vers ma bite. Elle la prit finalement en main et commença à la caresser.
Maman s’était assise en face sur le fauteuil, remontant sa jupe et commença lentement à se caresser.
Amina finit par approcher sa bouche de ma queue. Elle me regarda et avala entièrement ma queue dans sa bouche.
-Gourmande dit ma mère.
Amina s’activait maintenant goulûment à sucer ma queue alors que maman se branlait comme une folle en face.
-Je ne sais pas pour vous mais moi je n’en peux plus dit ma mère.
-Viens me baiser mon cœur.
Elle se leva, se retourna et mit un pied sur le fauteuil. Je m’approchais derrière ma mère et l’enfilais d’un seul coup tellement elle était trempée. Dès les premiers coups de piston ses râles de plaisirs se faisaient entendre. Je l’attrapais alors par les hanches et me mis à violemment la pistonner, elle criait maintenant comme une folle et je finis par lui éjaculer au plus profond de sa vulve.
-Ca va maman ?
-Un peu mieux, si on allait se mettre à l’aise ?
Je prenais Amina par la main et l’emmenais dans la chambre de maman qui nous suivait. 
Je m'assis sur le fauteuil alors que les deux filles face à face commençaient à se caresser.
Maman termina de retirer le chemisier d‘Amina et laissa tomber le sien. Elle la prit par la hanche, se plaqua contre elle. Amina avait maintenant laissé tomber toute crainte, elle prit le cou de ma mère et l’embrassa goulûment.
Elles se libérèrent de leurs jupes et s'allongèrent en 69 sur le lit. Maman écarta les genoux d’Amina pour que je puisse admirer la vulve qu’elle était en train de lécher.
Elles se bouffaient réciproquement la chatte sans répits. Maman approcha ses doigts de l’intimité d’Amina qui se tendit et lui dit:
-Non pas ce trou là.
Je tendais un petit gode à maman qui commença à lui titiller l’anus. Après quelques orgasmes des deux filles, maman se leva et vint sucer ma bite qui avait repris vigueur avec ce spectacle. Alors qu’elle me pompait à fond Amina continuait à se bricoler l’anus avec le gode.
Maman récupéra alors un préservatif et l’enfila sur ma queue bien dure. 
-Allons-y.
Amina se mit en levrette et s’écarta largement le cul, maman se mit derrière moi, empoigna ma queue, la présenta à l’entrée de l’œillet d’Amina.
Sentant ma bite Amina recula, son anus s’ouvrait facilement et mon gland fut happé. Ma mère me poussa et j’étais maintenant à fond en elle.
Je l’empoignais alors par les hanches et l’enculais vigoureusement à fond. Maman se mit en face d’Amina qui commença à lui goder le cul. J’explosais littéralement le cul d’Amina qui se tapait orgasmes sur orgasmes mais moi, la capote me bloquait tout. Maman vint alors se mettre en levrette à côté de nous.
-Viens mon cœur, défonce mon cul maintenant.
Je sortais du cul d’Amina, retirais la capote et présentais ma queue à l’entrée du cul de ma mère. Une légère poussée me permit d’être en elle et de lui tirer un petit cri. Je finissais de l’enfiler et commençais à lui bourrer le cul. Je la défonçais vigoureusement ce qui lui extirpait des cris de plus en plus intenses, elle jouissait alors de manière bruyante et je lui expédiais de gros jets de foutre dans le cul.
Nous primes alors quelques minutes ainsi pour reprendre nos esprits et notre souffle. Je pouvais admirer et caresser ces deux culs alors qu’elles s’embrassaient tendrement et langoureusement.
Nous avons fini la soirée en se faisant de tendres et langoureux câlins.
Les quelques jours restants furent assez sympas et nous avons échangé pas mal de choses et fait connaissance encore plus intimement.

Les trois semaines suivantes furent calmes. Le début des révisions du bac signifiait un certain enfermement et repli sur soi. A ce moment devait passer mon correspondant anglais Matt, qui n’était pas venu en France depuis 4 ans. Il devait passer une petite semaine chez nous début mai. J’étais assez content de le voir, j’espérais que cela allait me changer les esprits.
Il arriva en milieu de semaine en fin d’après-midi de mercredi. Nous étions heureux de nous revoir. Il avait un peu changé en 4 ans, un peu comme moi, nous étions passés de jeune adolescent à adolescent tout court. Mais ces années sans se voir n’avaient rien altéré à nos bonnes relations et, avec maman les trois premières journées furent assez joyeuses pour chacun et permirent de faire ce petit break bien attendu.
Le samedi était la journée traditionnelle des rencontres sportives, nous sommes donc allés participer à ces mimi olympiades qui étaient plus un moyen de rapprocher tous les participants qu’une réelle compétition. Le soir maman nous autorisa à aller à la petite soirée organisée sous condition de ne pas rentrer trop tard. L'ambiance fut bien calme et effectivement vers 22H nous étions de retour à la maison et tout le monde fila au lit.
Nous nous sommes finalement levés vers 11H le lendemain matin.
-Bonjour, et bien les garçons c’est pas une heure pour se lever.
-bonjour maman, et bien oui mais une bonne nuit réparatrice c’est top.
-Vu l’heure je ne vous faits de déjeuner, filez faire un brin de toilette et on mange de bonne heure.
-Ok mme acquiesça Matt.
Nous sommes donc passés par la case toilette, rasage et sommes redescendus vers 11H30 pour manger. Maman n’était plus en bas et je l’entendis nous crier.
-Mettez la table je suis là dans 10 minutes.
Nous nous exécutâmes tranquillement en l’attendant. Un bon quart d’heure plus tard tout était prêt et maman fit son apparition.
Elle s’était changée et portait maintenant sa petite jupette écossaise et un maillot de rugby assurément trop petit pour elle mais qui avait le don de laisser voir sa belle poitrine ballotter en toute liberté. Matt fut dans un premier temps un peu étonné mais ma mère lui sourit et lui dit:
-Je me suis mise à l’heure anglo-saxonne pour te faire honneur.
-Merci, ânonna t il.
Les yeux de maman pétillaient et je me doutais qu’elle avait une idée en tête.
-On se prend un petit, apéro ? demanda-t-elle.
-Que veux-tu Matt ?
-Je ne sais pas que me proposez-vous ?
-J’ai mis au frais une petite bouteille de champagne qu’en dites-vous les garçons ?
-C’est parfait pour moi répondis-je.
-Pour moi aussi dit Matt.
Nous prîmes alors gentiment cet apéro. Le regard de Matt était régulièrement accroché sur les cuisses ou la poitrine de maman et, même si elle faisait mine de ne rien voir, elle ne loupait pas un mouvement pour le rendre encore plus accroc.
Lorsque la bouteille fut terminée nous sommes passés à table. Le repas fut au diapason de l’apéro et l’occasion de quelques blagues un peu salaces qui achevèrent de détendre l’atmosphère.
En fin de repas maman se leva et s’adressa à nous:
-Bon les garçons quelque chose de prévu pour l’après-midi.
-Je ne sais pas, répondit Matt en me regardant.
Je ne dis rien, alors maman reprit la parole.
-Et bien moi j’ai bien une idée mais je ne sais pas si cela peut vous plaire ?
Matt ne savait que répondre et quelques secondes passèrent ainsi.
-Et bien les garçons, vous êtes grands maintenant on peut envisager des jeux différents, dit-elle en regardant Matt.
Il me semblait avoir à peu près compris l’allusion de maman mais ne savait comment réagir.
Que proposes-tu maman ?
Elle me sourit.
Elle partit s'asseoir sur les genoux de Matt en lui faisant face. 
-Et bien....... je pensais que vous pourriez vous occuper de moi dit-elle en le fixant droit dans les yeux avec son petit regard malicieux.
A ces paroles Matt changea de couleur ce qui fit rigoler maman. Elle caressa son torse alors qu’il ne bougeait pas d’un centimètre.
-Alors Matt, tu joues avec nous lui dit-elle.
-Yes, bredouilla-t-il.
Elle se recula un peu et retira son maillot pour libérer sa poitrine.
-Depuis le temps que tu les regardes fais-toi plaisir dit-elle à Matt.
Ce dernier posa ses mains sur ces seins et commença à les caresser. Je pouvais lire la joie mais aussi l'excitation sur le visage de ma mère.
Elle lui retira son tee-shirt et vint plaquer ses seins contre son torse. Elle déposa un baiser dans son cou, puis se recula pour embrasser son torse. Voir ma mère chauffer Matt me donnai une gaule du tonnerre.
Elle s'agenouilla entre les cuisses de Matt et commença à ouvrir sa braguette puis libérer sa queue gonflée de désir. Elle la prit en main, sa queue avait à peu près la même taille que la mienne mais un peu plus épaisse. Elle libéra son gland et commença à le titiller avec sa langue.
Matt frémissait déjà. Maman avala alors tendrement la queue de Matt et commença à profondément le sucer. Il montait rapidement dans les tours. Maman ralentit alors la cadence pour le laisser souffler et profiter de sa fellation.
Personnellement j’avais une gaule du tonnerre et la sortis de mon pantalon.
Maman voyant ma queue tendue de désir reprit de plus belle sa fellation et là au lieu de se contenir, elle pompait Matt de plus en plus furieusement. Ce dernier ne pouvait résister bien longtemps. Maman stoppa sa fellation, approcha la queue de Matt de ses nichons et continua à la branler.
-Vas-y viens sur mes gros nibards.
Quelques secousses plus tard Matt larguait de gros jets de foutre sur les nichons de maman. Elle continua à l’astiquer jusqu’à la dernière goutte puis passa ses doigts dans sa bouche pour se délecter du nectar de Matt. En faisant cela elle le fixait droit dans les yeux, ce dernier était médusé.
Après quelques secondes elle se relava et vint me faire face. Ses nichons dégoulinaient du foutre de Matt
-Et bien mon cœur cette petite mise en bouche est bien agréable mais je crois que tu vas devoir éteindre un peu l’incendie
Elle se retourna alors, écarta les jambes pour se placer au-dessus de mon bassin et retroussa sa jupette. Je pointais alors ma queue tendue de désir vers sa vulve. Elle descendit et arriva au contact de mon gland. Sa fente s’ouvrit toute seule et elle était déjà plus que trempée. Elle continua sa descente et n’eut aucune peine à s’empaler à fond en une seule fois tellement son excitation était grande. Elle commençait maintenant à monter et descendre sur ma colonne de chair qui lui labourait l’utérus
Matt encore sous le coup de l’étonnement ne loupait rien de ce spectacle étonnant.
Maman s’empala de nouveau à fond et commença à onduler du bassin. Elle adorait cette position qui la défonçait à fond
De petits cris de plaisir commençaient maintenant à s’échapper de sa gorge et de jolies contractions commençaient à enserrer ma bite. Un mouvement plus ample de son bassin lui extirpa son premier orgasme qui l’immobilisa quelques secondes.
Elle sentait ma bite encore totalement dure dans son intimité.
-Et bien mon salaud, tu en tiens une bonne me dit-elle.
Elle se leva et alla s'asseoir sur le bord de la table les cuisses grandes écartées.
-Allez viens me la mettre.
Je me plaçais entre ses cuisses et pénétrais de nouveau son intimité en passant mes bras sous ses cuisses pour permettre une pénétration la plus profonde possible.
Nous étions maintenant corps à corps et je lui labourais le ventre à grand coups de queue, ce traitement commençait à la rendre dingue de plaisir, ses nichons virevoltaient dans tous les sens et ma queue était de plus en plus écrasée dans son intimité contractée.
Nous étions touts les deux à bout de souffle et je finis par me vider en elle.
Je sortais finalement de son intimité pour contempler le spectacle. Ma mère était là sur la table, les cuisses écartées, les seins pleins de foutre. Alors maman se leva et nous regarda l’un après l’autre.
-Alors les garçons, personnellement ça va et vous.
Nous la regardions ainsi radieuse et répondîmes par un petit sourire.
Elle se plaça entre nous et prit en main nos sexes.
-Vous me suivez les garçons, on peut continuer à jouer dans un lieu plus pratique.
Elle nous emmena dans le salon par la bite et s’assit sur le canapé en nous attirant de part et d’autre d’elle.
Nous restâmes ainsi quelques minutes à reprendre nos esprits.
Puis maman passa une main sur le torse, descendit sur son ventre et s’empara de sa queue. Elle commença à le branler.
-Tu veux me donner du plaisir lui dit-elle avec un large sourire.
-Oui, j’en ai très envie.
Petit à petit sous les caresses de maman sa verge reprenait vigueur. Maman attrapa alors un préservatif et recouvrit le sexe de Matt.
Elle se plaça alors au-dessus de ses cuisses et présenta la verge à l’entrée de sa vulve. Elle fit alors pénétrer le gland.
Elle attaqua alors un lent va-et-vient en s'enfonçant toujours plus sur son sexe bien dur. Elle finit par s’empaler à fond sur sa queue en posant les mains sur son ventre et lui souriant. Ses mouvements étaient langoureux et tendres. Ils partageaient ensemble ce moment lentement........
-Viens mon cœur, j’ai envie de te sucer.
Tout en continuant à aller et venir sur la queue de Matt elle avala ma queue gloutonnement. Voir maman me sucer pendant qu’elle se faisait écarteler la vulve me remit rapidement en forme. Elle arrêta alors de me sucer et nous regarda à tour de rôle.
-J’ai envie que vous me baisiez tous les deux ensembles. Viens dans mon cul mon cœur.
Elle se pencha alors sur Matt en l’attirant vers l’arrière. Ceci libéra le bassin de Matt qui pouvait alors la pistonner à sa guise et me donna accès à sa croupe.
Je récupérais un peu de ses sécrétions pour commencer à lui titiller l’anus. Rapidement je réussis à introduire un doigt puis deux dans son cul. J’humidifiais ma queue et la présentais alors à l’entrée de son cul. Il y eut une petite résistance à la pénétration puis le gland s’introduisit dans son cul ce qui lui extirpa un petit gloussement.
Matt de son côté continuait à la pistonner et moi je pénétrais de plus en plus profondément le cul de ma mère. Bientôt nous nous pouvions le pénétrer tous les deux à fond. L’alternance de nos coups de piston ne lui laissait aucun répit et les petits gloussements se transformaient en cris.
Nous étions tous les deux aussi excités de la baiser ainsi, les pénétration devenaient animales.
-Défoncez-moi à fond, allez-y mes petits hommes.
Ces encouragements et cris ne firent qu’amplifier la défonce qui maintenant ne lui extirpait que des cris, convulsions et orgasmes non stop.
Matt lui attrapa les épaules alors que je lui prenais les hanches pour complètement la bloquer alors qu’elle hurlait de plaisir. Nous avons presque simultanément joui et éjaculé.
Chacun prit quelques secondes pour rendre son souffle, nous étions tous les 3 en sueur, moi empalé dans son cul et elle allongée sur le torse de Matt.
Je sortais alors de son cul maintenant baveux, puis, elle libéra la queue de Matt et après cette défonce effrénée nous sommes tombés dans le canapé.
-Et bien mes petits hommes, vous je ne sais pas mais moi je me sens divinement bien et toi Matt.
-Très bien.
Et toi mon cœur.
Pleine forme maman et toi, il me semble que tu es plus que chaude aujourd’hui.
Cela vous déplaît.
Non bien au contraire mais je ne savais pas que tu aimais les sports d’équipe.
Moi non plus mais bon c’est bien agréable.
Nous nous sommes un peu désaltérés et avons repris nos discussions et petits jeux érotiques jusqu’à la fin de la journée.
Matt finit la soirée en faisant sa valise car il repartait le lendemain avec un bon souvenir de ce séjour.
Le lendemain me permitde faire un bonne grâce matinée et un lever vers 11H, juste le temps de préparer un petit quelque chose pour le retour de maman à midi, prendre une petite douche et elle était là.
-Bonjour mon coeur, bien dormi ?
-Super.
-Moi aussi mais je suis quand même crevée de la nuit d’hier. J’ai eu Anne (sa grande soeur). Elle peut nous accueillir quand on veut, elle est super heureuse de notre venue. Je me suis arrangée avec mes collègues, nous partons jeudi
-A oui quand même ?
-Tu vas devoir me donner un gros coup de main pour les valises mon coeur. Ce soir je passe faire deux ou trois petites courses pour ne pas arriver les mains vides.
-Pas de soucis, et nous y restons combien de temps ?
-Environ 3 semaines nous aviserons sur place, de toute façon le repas d’anniversaire n’est pas ce WE mais le suivant alors on verra après.
-Parfait, et il y aura qui.
-Je t’expliquerai tout cela en route, nous aurons bien le temps.
Le repas fut rapidement avalé, maman repartit au boulot et je fus bon pour m'atteler à préparer ma valise.
Le soir elle revint après les courses chargée de différents petits cadeaux, produits régionaux et nécessaire de vacances (lait solaire........). 
Vu la nuit précédente, elle était complètement cuite et je lui proposai de faire des tas avec ce qu’elle voulait emmener et nous verrions demain. Elle était toute excitée à l’idée de revoir ses soeurs. Une fois le repas avalé, elle voulut aller regarder la TV pour se détendre mais au bout de 5 minutes elle s’endormait. 
-Je vais t’abandonner mon coeur, je suis morte. Demain midi tu ne m’attends, je vais manger un petit truc au boulot pour rentrer de bonne heure et finir les valises.
-Bonne nuit maman, à demain.
Tranquillement je pris ma journée du lendemain pour finir les valises, charger la voiture et finir de ranger ce qui pouvait traîner.
Effectivement, elle ne rentra pas tard, il était 16H30.
-Bisous mon coeur, la journée à été bonne.
-Tranquille oui et toi ?
-Un peu chargée, boucler tout en speed avant de partir, j'espère que je n’ai pas oublié trop de truc... 
-T'inquiète pas tes collègues sont là aussi.
-Oui je sais mais j’aime pas.
-Veux tu boire quelque chose ?
-Oui je veux bien un truc frais, petite pause avant d’attaquer les valises.
Maman prit 5 minutes pour souffler et boire son verre et s’engouffra à l’étage pour aller faire les valises.
-Mon coeur ?
-Oui.
-Viens voir.
Je montai à l’étage avec une petite idée de ce que maman cherchait ?
-Elles sont où les fringues ?
-J’imagine dans les valises ?
-Et les valises alors ?
-Et bien dans la voiture ?
T’es vraiment un amour.
Il ne reste plus que les dernières affaires de toilettes et nous sommes prêts à partir. 
Elle rentra alors complètement dans la chambre, jeta un coup oeil au réveil et commença à dégrafer sa jupe et la laissa tomber au sol, laissant apparaître ses formes uniquement couverte par un mini string et le bas de son chemisier. Cette vue érotique donna de petit frisson à mon bas-ventre qui commençai à durcir.
Elle commença alors lentement à se diriger vers la salle de bain, et lança: 
-Finalement tout est fait, ton père ne rentre que vers 18H, j’en profiterai bien pour prendre une petite douche. 
-Si tu veux, pourquoi te me dis ça.
-Le gourdin dans ton short......
La vue de son cul n’améliorait en rien l’état de ma queue qui était maintenant bien dure. Je la laisser un peu tranquille attaquer sa douche, me déshabillais dans ma chambre et retournai finalement dans sa salle de bain avec le gourdin déjà au semi garde à vous.
Elle était en train de se savonner le corps, j’admirai quelque instants le spectacle ainsi donné. Je notai la pointe de ses seins bien gonflée signifiant son état d'excitation elle aussi bien avancée. J’entrai dans la douche. Sans plus attendre elle s'accroupit, saisit mon gourdin par la base et l’avala, elle allait et venait longuement sur mon membre, tandis que son autre main se dirigeait vers son intimité qu’elle commença à caresser. Quelques aller et retour plus tard elle se releva, se retourna et me tendit sa croupe.
-Enfile moi ton gourdin mon coeur et donne moi du plaisir.
Mon gourdin eut tôt fait de trouver sa vulve et s’y introduire jusqu’à la garde. Je lui attrapais le cou et commençai à la limer. Ses petites convulsions traduisaient son plaisir.
-Pas de quartier, défonce moi mon coeur.
Je la prenais alors par les hanches et intensifiait le pilonnage, chaque coup de bélier lui pilonnait aussi le cul.
-Vas-y encore continue mon coeur fais moi jouir.
Ses gémissements devenaient continus et je commençai à avoir beaucoup de mal à me contrôler aussi. Je lui déversai alors quelques jets de foutre dans la chatte qui la cambrèrent totalement.
Elle tourna alors le haut du corps et me dit.
-Sors pas mon coeur, reste à l’intérieur j’ai encore envie de jouir.
Je me penchais alors sur elle et nous avons échangé de fougueux baisers dont elle savait qu’ils stimulaient ma raideur. Le résultat ne se fit pas attendre.
-Va emmène moi au paradis mon coeur, fais moi encore jouir.
Je repris mes va-et-vient et ma queue reprit une complète rigidité qui lui pilonnait la vulve. Rapidement ses gémissements reprirent et elle commençait à onduler et se dandiner de plaisir. Le relation devenait alors bestiale et ses cris étaient en conséquence.
Je lui explosais alors une énorme giclée qui lui provoqua un orgasme du tonnerre, tout son corps tremblait, frissonnait. Chaque petit mouvement de ma queue la faisait sursauter. Je finis par sortir de son sexe, la pris dans mes bras et remis en route le jet de la douche. Au bout de quelques minutes elle retrouva son calme, se retourna, se colla à moi et me prit par la taille.
-Tu n’as pas honte de mettre ta mère dans des états comme cela. 
-Autant que toi de te faire baiser par ton fils.
-Je vois, je vois.
Nous avons alors fini cette douche et sommes sortie pour nous préparer au retour de papa.
La soirée fut alors une formalité et je filais rapidement au lit car la route serait longue le lendemain.
Effectivement, nous prîmes la route vers 5H du matin, je commençais par conduire pour passer Paris, maman s’était calée dans la voiture et y finit sa nuit. Vers 8H je m’arrêtai sur une aire d’autoroute pour prendre un petit déjeuner. L’ambiance était joyeuse, nous étions tous les deux seuls sur la route des vacances.
Maman reprit alors le volant ce qui me permit de faire un petit somme. Vers 11H, elle avait son compte de conduite et je repris la route. Vers 13H la faim se fit sentir et nous nous arrêtâmes pour nous restaurer et souffler un peu.
-Mon coeur, tu te souviens de mes soeurs et de leurs enfants.
-Tu sais il y a pas loin de 10 ans que je ne les ai pas vus alors.
Elle me fit alors pendant le repas un résumé de la «situation».
Anne, l’aînée, avait aujourd’hui 45ans, elle était née d’un mariage précédent de sa mère avec un égyptien. Dans mes souvenirs c'était effectivement une femme typée oriental assez grande et fine. Elle était marié à un médecin qui passait une partie de sa vie dans des missions humanitaires (nous ne le verrions pas pendant les vacances d’ailleurs).Sa fille Zoé avait maintenant 23 ans, j’en avais le souvenir d’une petite fille mais, elle devait avoir bien changé aujourd’hui. Sa seconde soeur Hélène était du même père que maman, elle fêtait ses 40 ans et était donc encore aînée par rapport à ma mère. Elle était mariée à un cuisinier d’un beau restaurent du coin (donc en pleine saison).Hélène avait deux jumeaux de 20 ans Marc et Antoine (cela ne s’invente pas). 
Il ne me restait plus qu’à mettre un visage sur ces personnes et nous verrions les vacances.
Après cette pose bienvenue je repris la route. Après quelques péripéties de parcours nous arrivions à destination vers 18H.
C’était une bien belle maison provençale. Anne sortit pour nous accueillir. Elle avait peu changé par rapport à mes souvenirs, peut-être un ou deux kilos de plus, c’était une belle femme, mature mais encore bien désirable.
-Comme je suis contente de vous voir, cela fait si longtemps.
Les deux tombèrent dans les bras et s'étreignirent chaudement.
-Toi aussi tu as bien changé.
-Tu sais Anne c’est un homme maintenant c’est plus mon bébé.
Cela les fit sourire.
Allez venez, on s’occupera des bagages après.
A peine entrée maman tomba dans les bras d’Hélène. Le moindre que l’on puisse dire était qu’elles étaient des copie conformes, une ressemblance ahurissante, même taille, même corpulence, des belles poitrines toutes les deux, fort bien conservée, seule la coupe de cheveux les différenciait.
Puis ce furent les jumeaux, avec qui je pensai devoir trouver quoi faire de ces vacances.
-Zoé n’est pas encore là, elle bosse mais elle ne va pas tarder, vous voulez boire quelque chose demanda Hélène.
-Avec plaisir lui répondit maman.
Les soeurs étaient parties à discuter et je pense que rien ne pouvait les arrêter, elles avaient quelques années à récupérer....... 
Un quinzaine de minutes plus tard la porte de la maison s’ouvrit, c’était Zoé qui rentrai. Effectivement elle avait bien changé, elle était maintenant aussi grande que sa mère, aussi fine, typée, une petite poitrine mais une cambrure de reins que même ma fatigue ne pouvait ignorer.
Les jumeaux nous ont aidé à vider la voiture et chacun s’est installé. Maman avait une chambre d’ami avec sa salle de bain et j’avais hérité de l’ancienne chambre de Zoé. Cette dernière avait une nouvelle en la mienne et celle de maman.
Personnellement j’étais totalement crevé et cela se voyait.
-Penses tu pouvoir ne pas t’endormir ma lança Hélène.
-Je ne sais pas mais est-ce que je pourrai manger un petit truc et aller faire une bonne nuit.
-Pas de soucis, j’ai préparé deux trois trucs pour ce soir dans la cuisine, fais comme chez toi, prends ce que tu veux.
Alors que les discussions tournaient bon train je me faisais une petit repas au calme. Au bout d’une dizaine de minutes maman vint dans la cuisine.
-Ca va mon coeur.
-Oui juste mort.
Elle s’assit à côté de moi et me passa la main derrière le cou.
-Merci de m’avoir amenée là, tu sais pas à quel point cela me fait plaisir.
Elle me déposa un petit bisou sur les lèvres et retourna dans le salon. Je finis mon repas et filai me faire une bonne nuit.
Le lendemain, je me réveillais vers 10H, tout le monde était déjà debout. Je croisai en premier Hélène qui ne fit un bisou
-alors ça va mieux, remis de la route. 
-Ca a l’air.
-Installe toi sur la terrasse je t’amène de quoi déjeuner.
Je sortais de la maison et découvris son extérieur, une magnifique terrasse mi ombragé, un coin avec des bains de soleil, sur le côté une belle piscine et un terrain complètement clos, le rêve quoi.
-Bonjour.
-Bonjour maman.
-Tu as vu c’est magnifique.
-Même mieux que cela.
Hélène et maman m’amenèrent de quoi déjeuner et je profitai de la quiétude du lieu. La journée passa avec différentes petites activités et Hélène expliqua un peu l’organisation prévisionnelle de chacun. Zoé travaillait la semaine, Anne et les jumeaux repartaient lundi matin pour revenir sans doute mercredi. Vendredi et samedi seraient sans doute un peu consacrés à préparer la fête de samedi soir où il devait y avoir une soixantaine de personnes. Dimanche tout les convives repartaient chacun à son horaire. Anne et les jumeaux restaient en suite jusqu’à la fin de semaine et nous nous repartirions en courant de la suivante. Le décors général était planté, à voir pour le concret. 
-Au fait dit Hélène à maman, ça te dérange pas de partager ta salle de bain avec ton fils.
-Non t’inquiète pas on a l’habitude lui répondit maman avec un petit sourire que j’étais sans doute le seul à comprendre.
Arrivé le soir je prenais de quoi m’habiller et allai prendre une petite douche. Une minute après quelqu’un entrait dans la salle de bain et se planta devant la douche. Je faisais comme si de rien.
-Je suis quand même beau non ?
-Exagère pas mon coeur.
Maman était là dans son mini short en jeans et haut de maillot, elle me regardai me savonner.
Elle défit alors son jean, le laissa tomber et alla s'asseoir sur le rebord en face de la douche. Elle déposa un pied dessus et commença à se caresser.
-Continue mon coeur, finit ce que tu es en train de faire me dit elle, tout en continuant ses caresses. 
Je finis donc tranquillement ma douche mais rapidement ma queue se mit au garde à vous. J’attrapais la serviette et me séchais un maximum puis sortais de la douche.
Maman se mit sur le bord du rebords, écarta largement les cuisses et me dit.
-Maintenant que tu as fini, je pense que tu peux me fourrer.
Je passai alors entre ses cuisses et lui enfonçais mon dard dans la chatte bien baveuse déjà. Je la défonçais tout de suite ardemment ce qui eut pour effet quelques râles un peu mal maîtrisés de sa part. Ses gros nichons ballotaient dans tous les sens et m'excitaient de plus en plus. Je finis par lui envoyer une salve de foutre dans la chatte pour son plus grand plaisir.
Elle m’embrassa alors longuement puis me regarda quelques secondes. 
-Merci encore mon coeur.
Un petit peu rassasié elle partit prendre sa douche et moi me relaver la bite. Je n’habillais alors et sortis pour aller remettre mes fringues d’avant dans ma chambre. C’est alors que je tombais nez à nez avec Zoé. Aucun de nous ne bougeais. Par défi je lui lançais.
-Si personne ne bouge je vais devoir te passer sur le corps.
-Possible, mais pas tout de suite, tu n’est pas en état, euh je crois en retour.
-Tu vois ça comme ça ?
-Non j’ai la chambre d’à côté et deux oreilles.
Elle passa alors à côté de moi, fit quelques pas, se retourna et me lança.
-Au fait j’oublie pas ta proposition et elle fila vers la salle.
Le soir, je racontais ce moment à maman.
-Et bien finalement les vacances pourraient être plus amusantes pour toi que prévue, elle est mignonne Zoé j’ai vu ton regard sur son cul.
Je rougissais un petit peu mais la remarque de maman était vraie et bien plus qu’elle ne le pensait à ce moment là.

Le lendemain matin, samedi, tout le mode se retrouva autour de la table du petit déjeuner. Les discussions était éparses mais au final Hélène se tourna vers Zoé.
-Zoé, tu as prévu quelque chose aujourd’hui.
-Oui maman j’ai un compte avec un des garçons et il m’a promis d’aller à la plage.
J’étais le premier étonné en regardant Zoé me sourire et maman eut aussi un petit sourire.
-Peut être que les jumeaux veulent se joindre à nous? demanda t'elle.
-Vous êtes partant les garçons leur demanda Anne.
Un oui unanime valida le planning de la journée.
-Tu nous prépare un petit quelque chose pour ce midi maman? demanda Zoé.
-Allez vous préparer je vous fais ce qu’il faut, et nous nous allons papoter entre soeur lui répondit Hélène.
-Moi ça me va commenta maman.
-Moi aussi ajouta Anne.
Je suivais alors Zoé jusqu’à sa chambre et l’attrapais juste avant l’entrée.
-Tu est gonflé toi quand même lui dis je.
-Fallait pas me le proposer maintenant on verra qui assumera le plus et elle entra dans sa chambre.
La journée avais donc de forte chance de s’animer et finalement cela me plaisais bien.
Avant de partir maman me fis un bisou et un bonne journée amuse toi bien accompagné d’un sourire chargé de sous entendus.....
Nous avons pris des vélos car la circulation était impossible à cette époque, donc 4km de petite route pour atteindre un chemin et un petit kilomètre de plus en sous bois.
-Allez, on va attacher les vélo là et finir à pieds nous dits Zoé.
500 mètres après nous sommes arrivés sur une petite plage d’une vingtaine de mètres de long sur 6 de large, un vrai petit paradis.
-Nous voilà arrivés, ça vous plait.
Le oui fut clairement unanime. Nous avons installé nos serviettes les unes à côté des autres, les deux jumeaux ensemble, Zoé puis moi.
Rapidement tout le monde fut en maillot de bain et Zoé retira son haut.
-Je pense que cela ne dérange personne, j’aime pas les traces de bronzage.
Effectivement cet ustensile ne devait pas beaucoup lui servir car elle n’avait aucune trace et elle était définitivement canon avec une chute de rein et cambrure inoubliable.
Nous avons discuté pendant quelques minutes de tout et de rien. Personnellement étant assez blanc, je n’enduits de crème de la tête au pieds ce qui eu le don de faire rire Zoé. Lorsque que j’eus fini elle me dit.
-Passe moi ton truc. 
Je lui passais alors la crème et elle en mit au creux de sa main.
-C’est marrant sur toi mais qu'est ce que cela fait sur d’autre.
Elle se retourna vers Marc, posa la main sur son ventre et commença à le tartiner. Comme elle eut tendance à insister, ce dernier ce retrouva rapidement avec un problème dans son maillot de bain. Sans plus de tracas, elle passa la mains sous son maillot pour libérer une queue qui au demeurant était un modèle assez large. Nous la regardions faire avec un mélange d’étonnement et d’excitation.
Elle commença alors à lui caresser la queue, puis descendit pour la prendre en bouche. Je passais alors une main entre ses cuisses qui instinctivement s’écartèrent, elle était visiblement chaude.
Ses mains se placèrent alors sur ses hanches, attrapèrent les noeuds qui tenaient son maillot et tirèrent dessus. Ce dernier tombe immédiatement, laissant apparaître son petit cul rebondi et une bien jolie vulve.
Pendant ce temps elle continuait à s’occuper de Marc mais elle dut y allez tranquillement car ce dernier ne devait être habitué à ce genre de traitement et montait rapidement dans les tours.
Je plaçais alors ma tête entre ses jambes et elle m’offrit immédiatement son abricot. Ma langue s’introduit dans la fente qui était déjà bien humide et commença à lui titiller le clito ce qui à ses ronronnement semblait ne pas lui déplaire.
Je vis par les ombres Antoine s’approcher de Zoé avec sa queue, sans demander son reste elle commença lui aussi à le sucer, les deux étant assez réactif, elle passait de l’un à l’autre pour éviter qu’il ne vienne. La chienne avait une sacrée habitude. Personnellement je continuais à m’occuper de sa vulve ce qui lui donnait un certain plaisir.
Au bout de quelques minutes elle arrêta de sucer les garçons et posa un main sur ma tête pour que je la libère.
Elle se mit sur le dos, écarta les cuisses et nous regarda.
-Maintenant j’ai envie que vous me preniez, me fassiez jouir mais n’éjaculer pas je veux votre sève après.
Les jumeaux ne bougeais pas et je vins me présenter entre les cuisses de Zoé.
-Ca m’étonne ça ? me dit elle
-Tu préfères peut être que je passe mon tour?
Non mais tu as plutôt intérêt à me faire jouir toi?
Elle attrapa alors ma queue et la présenta dans sa vulve. La pénétrer fut d’une facilité exemplaire et je commençais gentiment à la limer.
-Vas y tu peux y aller, te retiens pas me dit elle droit dans les yeux.
Je raffermis, alors pour son plus grand plaisir, les coup de rein. Au bout d’un moment malgré ses râles, je m’arrêtais et laissais ma place.
Marc pris alors ma place dans sa chatte et commença à la limer. Au bout d’un moment il accéléra le rythme mais rapidement elle le ralentit car elle le sentait partir. Il se retira et Antoine pris sa place. Ce dernier était plus cool et au bout d’un moment il se retira de Zoé. Elle me fixa.
-Toi pas de quartier.
Je l’enfilais alors d’un coup brusque et commençais à lui labourer la vulve. Petit à petit elle commençait à ronronner et prit mes avant bras, chaque coup de rein lui donnait maintenant des frissons. Je m’arrêtais alors pour laisser ma place. Elle me lâcha les bras en me disant.
-Salaud.
Marc puis Antoine continuèrent à la bourrer, puis je revins en elle et la pris sauvagement. La tournante était partie et elle semblait pleinement la combler.
Après l’avoir prise une bonne quinzaine de fois chacun elle se remit à genoux en nous faisant face.
-Maintenant je veux votre foutre, venez.
Nous lui avons alors tendu nos queues et elle repris ses fellations. Après un petit tour, elle se concentra sur Antoine qui monta dans les tours et lui envoya 5 gros jets de foutre dans la bouche et sur le visage. Elle lui pompa la bitte jusqu’à la dernière goutte, une vrai pro, et avala tout ce quelle réussi à récupérer. Elle passa alors à Marc et eu aussi rapidement gain de cause. Puis elle se pris ma queue en bouche. Malgré qu’elle soit fort douée dans cet exercice je me concentrais pour résister le plus possible, je lisais dans ces yeux l’excitation, elle prit alors ma queue complètement en bouche puis elle passa sa main entre mes cuisses et vint positionner son majeur sur mon anus et commença à le titiller. Cette action me surprit et je lui expédiais de gros jets en pleine gorge. Elle avala tout sans broncher en me regardant droit dans la yeux. Elle libéra alors ma queue.
-Salope lui lançais je.
-Merci du compliment répondit elle.
Et si on allais se baigner maintenant lançât elle.
Rapidement tout le monde fut à l’eau et nous avons profité de ce moment. En sortant nous avons pris quelques minutes de soleil pour nous sécher et nous nous sommes dirigé en sous bois pour allez manger. Les discussion étaient maintenant bien plus libres et légères.
Malgré leur âge, sexuellement, les jumeaux n’étaient pas très expérimenté par contre, nous étions avec Zoé assez sur la même longueur d’onde. Pour ne pas les laisser de côté les discussions basculèrent sur d’autres sujet et furent assez animées. 
Au bout d’un moment, Zoé s’arrêta de parler et la discussion s’estompa. Elle nous regarda et lança:
Je me prendrais bien deux queues dans la chatte.
Je ne la connaissez pas beaucoup mais cela ne m’étonnait pas d’elle. Elle se dirigea vers Antoine et commença à le caresser. Il s’allongea légèrement et elle se mit à le sucer. Elle redonna vigueur à sa queue et se retourna vers moi.
-Approche moi la tienne. Et toi Marc caresse moi et met moi un doigt.
Je plaçais ma queue au niveau de son visage et elle la goba comme une morte de faim.
Marc s’occupais de son minou qui semblait déjà bien humide.
-Vas y mets un deuxième.
Ce deuxième n’eut aucun mal à entrer.
-Un autre.
Celui ci fut un peu plus difficile mais finit par trouver sa place. Pendant ce temps elle s’occupait buccalement et manuellement de maintenir nos queues en état. Elle commençait aussi à apprécier les mouvement de Marc.
-Vas y: mets en un dernier.
Il hésita mais fini par délicatement entrer un quatrième doigt. Sa chatte était maintenant toute béante et chaque mouvement de Marc lui donnait des frissons.
-Allez mettez vous tête bêche nous lança t'elle.
Nous nous sommes mis face à face, en croisant nos cuisses et avons approché nos queues.
-Encore, nous dit elle, il faut que vos queues soient collées.
Nous n’avions ni l’un ni l’autre l’expérience de cela et le contact de l’autre n’était absolument pas familier. Nos anatomies ne faisaient maintenant plus qu’une. Elle demanda à Marc de se retirer gentiment puis elle vint s’accroupir au dessus de nous en me faisant face. Elle rassembla nos queues, les positionna à l’entrée de sa vulve et commença à descendre dessus. Lentement sa chatte se dilatait et elle continuait à s’empaler. Sa vulve céda et laissa entrer nos gland mais lui faire pousser un petit cri de douleur que je pouvais lire sur son visage. Elle libéra alors nos queues pour prendre un appui plus stable et continua sa descente. Lentement elle amorça un petit va et vient en s’empalant chaque fois un peu plus. Nos bittes étaient littéralement comprimées dans sa chatte et nous ressentions ses moindres tensions, contractions...... Petit à petit sa descente continuait et finalement elle arriva à totalement s’empaler, ce qui eut pour effet de lui afficher un petit sourire sur le visage. Elle amplifia ses va et vient avec un cri pour chaque descente. Elle était de plus en plus trempée et ses sécrétions coulaient sur les testicules. Elle maintenait ce rythme quelque temps, le temps de se sentir «à l’aise». Puis elle accéléra le rythme, son visage était plein de douleur et de plaisir en même temps et les cris n’avaient plus de fin. Son vagin jouait la chamade sur nos queues et à ce traitement de fou Antoine ne résista pas longtemps et lui envoya quelques bonnes salves qui la firent hurler et eurent le don d’encore plus contracter son vagin. Elle finit par se calmer, se relever et libérer nos queues qui étaient bardées d’un mélange de foutre et de ses sécrétions. Elle se mit alors à genoux, pris nos deux queues en mains puis en bouche pour une en avaler ce jus. Lorsqu’elle eut fini la mienne elle constata qu’elle était encore bien dure, ce qui la ravissait et elle y déposa un petit bisou. 
Malgré l’intensité du moment, elle se dirigea vers son sac, en sortit quelque chose puis alla vers Marc et commença à le sucer. Le travail ne fut pas bien difficile car ce dernier avait été au premier rang d’un spectacle bien chaud. Elle le repoussa sur le dos et vint, sans logiquement, sans aucune difficultés s’empaler sur lui. Alors qu’elle gesticulait sur la queue de Marc, elle porta sa main à sa bouche, puis vers son cul. Elle tenait en main un petit gode qu’elle présenta à l’entrée de son anus. C’était vraiment une sacrée chaudasse et ma queue ne s’y trompait pas et affichait fièrement le cap. Son cul ne résista pas longtemps à la pénétration du gode. La salope elle devait avoir une sacrée habitude pour être aussi facilement ouverte.
Elle se tourna alors vers moi, et constata l’état de ma verge. Immédiatement, elle ôtât le gode, s’écarta les fesses et me fit un grand sourire. L’invitation était clair et ne pouvait se refuser. Je me plaçais derrière elle, humectais ma queue et la présentais dans son cul. Ce dernier ne résista quasiment pas à l’entrée de ma queue qui se trouvait maintenant en elle. Elle gloussait de plaisir.
-Deux queues c’est que du bonheur, allez les gars défoncer moi, faites moi jouir nous dit elle.
Alternativement nous la pistonnions pour ne lui laissez aucun répit. Elle ondulait sur nos queues et tapait le sol. Au bout d’un moment Marc eut son orgasme et lui gicla dans la chatte lui arrachant au passage de bonnes convulsions et cris. Il se retira alors d’elle et s’écarta alors que je restais en elle. Elle s’installa alors solidement sur ses genoux et sur ses coudes et tourna la tête.
-Mon salaud, je crois que je vais prendre mais j’aime alors ne te retiens pas.
Je repris alors mes va et vient, l’empoignais par les hanches et la pistonnais vigoureusement. Elle commençait à bien crier maintenant, l’excitation me gagnait et ma queue devenait raide comme un tronc ce qui n’arrangeait rien à nos cas. Elle hurlait maintenant à chaque lacération de ma bitte. Je n’en pouvais plus non plus et lui envoyais un bon jet au fond du cul qui nous valut un belle contraction du sphincter qui immobilisa ma queue dans son cul. Au bout de quelques secondes je parvins à sortir de son anatomie rectal. Nous étions tous les deux à bout.
-Ca va Zoé lui demandais je.
Et bien mon salaud, je pensais en prendre un bonne mais une comme ça.....ouf ça va oui mais il va me falloir un peu de temps pour me remettre. 
Nous nous sommes allongés quelques minutes, bu un petit coup et repris nos discussions d’avant.
Au bout d’une bonne heure nous avons été profiter de la fraîcheur de l’eau qui nous permis aussi de faire un brun de ménage..... Après un petit moment, les deux jumeaux sont sortis de l’eau pour aller prendre le soleil. Nous avons alors continué à nager et nous amuser.
Au bout d’un moment Zoé m'enserra les cuisses autour de la taille et commença à me poser des questions.
-Y longtemps que tu baise avec ta mère.
-Quelques mois.
-Et c’est venu comment?
-Le hasard, les circonstances de ce jour là plus sans doute un moment d’égarement.
Elle me tendis alors les bras, je la tirais vers moi. Elle se retrouva alors contre moi et passa ses bras autour de mon cou.
-Peut être mais on s’égard pas quelques fois, il y a sans doute.......
Mais elle ne finit pas sa phrase.
-Y a sans doute quoi ? lui demandais je
-Et bien je me posais la question de savoir pourquoi cela pouvait durer mais je pense que je viens de sentir pourquoi?
-Pourquoi alors?
-Et bien si ce que je viens de sentir sur mes fesses est bien ta bitte je viens de comprendre que ce doit être une femme comblée.
Effectivement, l’eau, plus le contact immédiat de son corps avait réveillé quelques pulsions et duretés du bas ventre.
Il va falloir que j’assume alors? me dit elle.
Ca à pas l’air de beaucoup de te gêner.
Qu’est ce que tu sous entends ?
Rien si non que tu sembles apprécier les relations humaines. 
Elle desserra alors légèrement son étreinte sur les hanches, passa la mains entre nos corps et dirigea ma queue vers sa chatte. Lorsque cette dernière trouva sa vulve, elle resserra les cuisses et s’empala sur ma queue. Nous nous sommes alors regardés quelques secondes et nous sommes langoureusement embrassés alors qu’elle commençait à se tortiller autour de ma queue. Nous sommes un peu remontés vers la plage puis elle est sortie de sur ma queue, s’est retournée et dit.
-Prends moi comme ça.
Je l’ai alors prise en levrette, il n’y eut pas de quartier, je la labourais vigoureusement. 
-Oui fais moi encore jouir avec ta queue lâcha t'elle.
T’aimes bien te faire bourrer.
Oh oui j’adore une bitte bien dure dans la chatte.
Nous nous sommes rapidement tous les deux mis dans le rouge et je lui envoyais les dernières gouttes de foutre qu’il me restait.
Elle se retourna alors. Nous nous sommes pris par les hanches et tendrement embrassés.
-Je pense que tes vacances vont être un bon moment me dit elle alors.
-C’est ce que je pense aussi.
Nous sommes alors partis nous mettre au soleil pour reprendre des forces et nous sécher.
Vers 17H nous avons pris le chemin du retour. Nous avons retrouvé nos mères en train de discuter tranquillement assise à l’ombre.
-Alors les jeunes, la journée a été bonne demanda Hélène.
-Très bien lui répondit avec aplomb Zoé. Pas vrai les garçons.
-Parfaite répondions nous presque simultanément.
Maman se leva alors et vint vers moi.
-Tu as pris quelques couleurs mon coeur.
-Et oui vu le soleil.
-Vas prendre une petit douche, je passe après pour t’aider à mettre de la crème.
Cette dernière remarque de maman tira un petit sourire à Zoé. Chacun rangea son vélo et je me dirigeais vers la salle de bain. Zoé était devant la porte.
-Je crois qu’elle va devoir être persuasive me lança t'elle.
-De ?
-Devine. 
Il est clair qu’elle avait largement mis à mal mes forces vitales mais bon une petite douche ferait de toute manière du bien.
Après ce moment rafraîchissant, dessalant et dessablant, je commençais à m’appliquer un peu d’après solaire réparateur. Maman arriva alors rapidement. Sans un mot elle attrapa le tube et commença à m’en enduire langoureusement les épaules puis le dos. La sensation était fort agréable. A la fin de cette séance, elle passa la main dans l’ouverture de la serviette qui était autour de mes hanches et se rapprocha de ma queue qui malgré ses attention n’était pas très vigoureuse.
-Et bien mon coeur?
-De?
-C’est le climat qui te rend tout mou.
-Peut être mais....
-Mais quoi.
Je lui racontais alors le déroulement de la journée avec Zoé. Elle ne perdait pas une miette de mon récit qui semblait ne faire qu’amplifier son état initiale d’excitation. 
-Et bien me dit elle, pendant que nous discutions tranquillement vous la défonciez à bride abattue. Et bien c’est du propre. Les vacances vont être bien remplies alors mon coeur.
-C’est étrange c’est aussi ce qu’elle m’a dit.
-Heureusement que je te connais bien alors.
Elle tira alors ma serviette, ôta son maillot de bain, me pris dans ses bras et m’embrassa lentement. Nos langues se trouvèrent rapidement. Au bout d’un moment elle se plaqua sur la gauche, pris ma bitte en main, commença à la branler lentement et approcha ses lèvres de mon oreille et se mis à murmurer.
-Je vais la faire durcir cette bitte, elle va devenir bien dur avant de me défoncer ma chatte toute baveuse. Tu vas encore venir fourrer ta maman mon salaud mais j’adore te sentir en moi, sentir ta queue bien dur me pilonner la chatte, hum.... j’en suis toute trempée.
Ces mots, en plus de ces caresses redonnaient petit à petit vigueur à mon attribut qui finit pas devenir utilisable.
De son autre main elle s’était elle même caressée. Elle se remit alors sur le meuble de salle de bain et je n'insérais entre ses cuisses puis dans son intimité.
-Ah j’ai eu peur de ne pouvoir avoir moi aussi mon orgasme, vas y mon coeur.
Le retour dans l’intimité connue finit de durcir ma queue et je réussis à satisfaire maman.
Les vacances s’annonçaient donc sous les meilleurs auspices sexuels mais j’étais à ce moment bien loin d’imaginer la suite.

Le dimanche fut une journée famille des plus traditionnelle et l’occasion de passer un peu de temps tous ensemble à mieux se connaître mais aussi de s’amuser dans et autour de la piscine. Cette maison était malgré tout un petit paradis. 
Le lundi matin lorsque je me levai vers 9H, Zoé était bien entendu partie au boulot mais Anne et les jumeaux étaient train de se préparer à partir. Après un sympathique petit déjeuné et une douche, nous avons salué nos partant et pris en vélo le chemin du marché pour faire deux ou trois courses.
La journée était particulièrement chaude, du coup, dès le retour tout le monde sauta dans le maillot de bain. Le repas du midi fut léger et rapide et nous nous sommes installés sur les bains de soleil à l’ombre pour une petite sieste. Je me trouvai entre les deux femmes et cette situation me permis de mater les courbes d’Hélène qui était définitivement pas mal.
Au bout d’un moment Hélène tourna tête bêche son bain de soleil, le redressa et pris un bouquin alors que nous continuons notre sieste.
Puis, les filles reprirent leurs discussions et je finis par aller piquer une tête dans la piscine.
Lorsque je revenais elle bouquinait toute les deux.
-Prends une serviette mon coeur, sèche toi et je vais te mettre un peu de lait solaire. 
Je m’exécutais alors puis m’allongeais sur le ventre. Maman commença à m’enduire le dos. Le temps qu’elle mis pour faire cela finit par me donner un début d’érection. Puis elle me dis:
-J’ai fini, tourne toi que je fasse l’autre côté.
Je ne bougeais pas espérant que le peu de temps gagné permettrait de minimiser mon état. Finalement j’obtempérais. Maman attaqua par les épaules, au fur et à mesure qu’elle descendait je sentais ma queue gonfler. Je ne savais que faire car elle n’allait pas tarder à exploser mon maillot de bain. Je regardai maman qui me sourit, soit elle n’avait rien vue, ce que je ne pensai pas possible, soit elle en faisait exprès.
Soudain ma queue sortit d’un bon centimètre de mon maillot de bain. Je jetais un regard vers Anne mais, malgré son livre elle avait parfaitement vu la chose. Maman elle continuait impassible sa tache, elle passa même délicatement sous ma queue. Comme moi Anne ne bougeait pas et attendait la suite des évènements Maman posa son tube de lait et sans la moindre hésitation elle descendit le devant de mon maillot de bain, finit de décalotter ma bitte et la pris en main. Elle se pencha alors et la pris en bouche en commençant une lente et langoureuse fellation. Anne laissa tomber son livre, regarda le tableau mais ne réussit à esquisser un mot. Après quelques va et vient maman tourna la tête pour regarder sa soeur qui était toujours bloquée par ce spectacle
Puis maman se leva, fit les tours des bains de soleil et s'accroupit à côté d’Anne qui maintenant la fixait. Elle posa la main sur son épaule et lui dit.
-Tu sais, ce n’est plus le gamins que tu as connu.
-Oui mais quand même....
-Quand même quoi ?
-C’est ton fils ?
-Plutôt un petit homme maintenant non ?
-Oui mais quand même....
Maman se releva alors, revint s’agenouiller à côté de moi et repris sa fellation en regardant sa soeur qui malgré tout ne bougeait pas. Après avoir redonner une pleine vigueur à ma queue, elle retourna auprès de sa soeur et posa sa main sur son ventre.
-Alors soeurette, tu la trouves comment la queue de mon coeur ?
-Euh.......
-Elle te plait ?
En disant ces mots elle commença à descendre vers le maillot d’Anne qui immédiatement serra les jambes.
-Tu fais la prude mais je suis certain qu’elle te plait la pointe de tes tétons commence à ressortir de ton soutien gorge.
Alors maman revint, se remts à côté de moi et reprit sa fellation toujours en regardant sa soeur.
Anne restait toujours immobile mais comme l’avait vu maman ces tétons commençaient à la trahir.
A pleine turgescence de ma queue maman se releva, fit dégringoler son bas de maillot et enjamba la bain de soleil pour faire face à sa soeur les pattes écartées. Elle ouvrit alors sa vulve et se caressa.
Rapidement elle commença à descendre.
-Présente moi ta queue mon coeur que je puisse m’empaler dessus dit elle toujours en regardant sa soeur.
Mon gland entra en contact avec son intimité trempée et elle continua lentement à descendre.
-hum s’empaler sur un dard bien dur c’est que du plaisir.
Une fois totalement sur ma queue elle commença à onduler lentement.
-Oua cette colonne de chair en moi tu gâtes ta maman mon amour.
Anne regardait toujours ce spectacle sans bouger ni réagir.
Maman attaqua maintenant de lents va et vient.
Si tu savais à quel point ça fait du bien soeurette, j’espère au moins que tu apprécies le spectacle.
Mais il n’y eut aucune réaction supplémentaire.
Personnellement j’étais maintenant fort excité par la situation et tenais une érection du tonnerre.
Maman se dégagea de ma queue et retourna à côté de sa soeur. Elle posa alors une main sur bas ventre ce qui surprit Anne mais n'empêcha pas maman de commencer à la caresser.
-Réactive soeurette. tu gardes toujours les cuisses aussi serrées.
-Idiote répondit elle.
-A je vois que tu as retrouvé la parole dit elle amusé.
-Tu veux venir par la mon coeur
Je m’approchai alors d’Anne de l’autre côté du bain de soleil.
-Tu as vu mon coeur ses tétons sont tous gonflés maintenant.
Maman laissa le bas ventre de sa soeur et se redressa.
-Approche ta queue mon amour que je puisse la sucer.
Je m’abaissais légèrement et maman repris ma queue en bouche. Elle me suçait à quelques centimètres du visage d’Anne. Alors, elle pris mon gland entre ces lèvres et l’approcha de la bouche d’Anne. au contact elle suça le gland sur le côté en le poussant vers l’intérieur de la bouche d’Anne.
Après quelques seconde les lèvres d’Anne se desserrèrent. Je pouvais maintenant sentir son souffle sortir de sa bouche. Elle finit par céder et avoir tout mon gland dans la bouche.
Elle tourna légèrement la tête pour mieux me faire face et me regarda. Après ce qui devait être un instant de réflexion elle happa ma queue et débuta une fellation.
-Et bien tu voix soeurette, fais toi plaisir avec sa queue.
Puis maman attrapa de part et d’autre le bas de maillot d’Anne et commença à tirer dessus. Anne soulagea naturellement de son poids pour permettre à maman de l’éjecter. Maman écarta les cuisses de sa soeur et vint mettre sa tête au niveau de sa vulve. Elle écarta alors tendrement les lèvres de sa soeur et engagea sa langue vers son clito. Au contact Anne réagit par un feulement qui stimula la poursuite de l’action de maman.
Tout en se faisant lécher par maman elle continuait à me pomper la queue de manière fort agréable.
Puis maman se releva.
-Mets toi à genoux soeurette lui dit maman.
Elle libéra alors mon érection et s’exécuta.
-Tu passes entre ses jambes mon coeur. 
Je passais sous Anne, entre ces jambes en positionnant ma queue un peu plus bas que ses fesses. Maman pris la base de ma queue, la dirigea vers la haut et dit.
-Vas y descend dessus.
Anna me regardait de nouveau droit dans les yeux et s’approcha petit à petit de mon gland. Elle posa sa vulve parfaitement sur ce dernier et s’arrêta. Maman libéra ma queue et partit s'asseoir à côté de nous pour jouir du spectacle. 
Elle commençait à se caresser. Anne continua à me fixer sans bouger. Au bout d’un bonne minutes elle finit par recommencer à descendre, petit à petit mon gland entrait ouvrait son intimité puis son introduction lui arracha un soupir. Elle sourit et continua sa descente.
-Ohhh mon dieu que c’est bon, soupirât elle alors.
-Tu vois soeurette, fais toi plaisir et fais aussi jouir mon coeur.
Lentement elle montait et descendait le long de ma queue et sa chatte était littéralement une fontaine, j’étais malgré tout étonné d’y être fort serré.
Au bout d’un temps elle s’empala à fond et ondula autour de ma queue ce qui commençait à lui arracher des gloussement de plaisir.
-Tu te fais du bien soeurette.
-Oh c’est trop bon, cela fait un certain temps que je n’avais pas eu une queue si dure dans la chatte.
-Vas y mon coeur fait la jouir et envois lui ton foutre.
Je pliais alors les genoux pour prendre appui sur le bain de soleil et remontai les fesses d’Anne. Je repris alors un va et viens dans sa chatte. Petit à petit j’accélérai le rythme et augmentai la vigueur de la pénétration. Ses petits seins ballottaient et étaient gonflés de désir. Ses cris de plaisirs étaient maintenant continus.
Entre Anne qui jouissait et maman qui s’astiquait comme une folle en face je fini par éjaculer dans la chatte d’Anne qui poussa alors un super cri.
-Alors soeurette on jouit avec mon fils.
-Plutôt deux fois qu’une.
Elle s’allongea alors sur moi et vint déposer un baiser sur mes lèvres.
-Merci me dit elle.
Elle se libéra alors de ma queue et partit prendre un rafraîchissement et nous en servit un.
Elle s'assit en face de maman.
-Tu m’excuses pour ce que je t’ai dit tout à l’heure.
-C’est déjà oublié. et puis je crois que maintenant nous pourrons vraiment tout partager.
-C’est vrai, vous je ne sais pas mais moi après cette chevauchée je me ferais bien une petite piscine.
En deux temps trois mouvements nous nous retrouvâmes à l’eau à batifoler. L’après midi était fort agréable, je venais de faire l’amour avec la tante et j’avais maintenant ma mère et ma tante à poil dans la piscine.
Au bout d’un bon petit moment, Maman vint se frotter à moi et commença à me caresser. Rapidement ma queue se redressa, sans plus perdre de temps elle s’empala sur ma queue et commença à aller et venir sur ma gaule. Anne se rapprocha de nous et nous mata.
-Tu vois pourquoi j’aime mon coeur.
-La santé tous les deux.
Elle était maintenant à côté de nous alors que nous baisions.
Puis Maman, stoppa ses mouvements et se retira de ma queue.
-Vas y dit elle en regardant sa soeur.
Sans la moindre hésitation elle me fit face, écarta sa vulve et vint à son tour s'empaler. Les va et vient reprirent mais avec de nouveaux gémissements, ceux de ma tante.
Ma queue était bien dure excitée par le fait de baiser ces deux bonnes chaudasses.....
Elles se relayèrent quelques fois sur ma queue puis à un moment Maman revient.
-Allez mon coeur, à moi maintenant, fais moi jouir à fond et viens en moi.
Tante Hélène se mit alors sur le bords de la piscine à nous mater tout en se branlant. Maman s’explosait la chatte sur ma queue gonflée d’excitation, elle commençait à pousser des cris plus qu’expressif tout comme sa soeur.
Je finis par décharger dans sa chatte et lui extirper un râle de plaisir qui fut suivi de celui d’Hélène.
-Merci mon coeur me dit maman avec un large sourire.
Nous avons regagné les transats pour prendre un peu de soleil et avons échangé sur cette relation un peu particulière.
En fin d’après midi tout le monde remis son maillot de bain en attendant le retour de Zoé.
Vers 18H son retour fut le signal de la préparation de la soirée qui allait être pleine de surprises.

Cette soirée commença par un petit apéro.
Maman et Hélène portaient des grandes robes d’été avec de jolies décolletés, et Zoé un petit ensemble assez cintré qui mettait fortement en avantage sa chute de reins et ses fesses..
Les discussions étaient assez animées et enjouées et plutôt à rigoler. A mesure que la soirée passait, les boutons de la robe de maman étaient de moins en moins fermés, et Hélène en faisait de même. Par jeu, par défi ? Elles avaient maintenant un tel décolleté qu’on pouvait toutes les deux leur voir le nombril. Ceci n’avait pas non plus échappé à Zoé qui à un moment prit la parole.
-Qu’est ce que vous avez fait alors aujourd’hui ? dit-elle en regardant nos mères.
Hélène ne savait pas vraiment que répondre.
-Et bien du bon temps, il y en a c’est à la plage et d’autre c’est à la piscine dit maman en souriant.
Le regard des deux filles vint alors se fixer sur maman et sur ce qu’elle venait de dire. zoé sourit alors mais Hélène ne comprenait pas l’allusion.
Maman continua alors à déboutonner sa robe jusqu’au dernier bouton, elle ne tenait plus maintenant que par ses seins et ses genoux et laissait clairement voir son intimité.
Zoé ne manquait un seconde du spectacle et maintenant Hélène ne savait de nouveau plus où se mettre.
Maman écarta alors les jambes en me regardant.
-Tu viens faire une petite gâterie à ta maman mon cœur me dit-elle en commençant à ouvrir sa vulve.
Je vins alors m’agenouiller en ses cuisses et passais ma langue entre ses lèvres intimes.
Je ne voyais plus qu’Hélène toujours pétrifiée qui regardait le spectacle. Mes coups de langue étaient langoureux et tendres.
Maman posa la main sur ma tête en me fixant.
-Cochon, tu sais comment rendre heureuse ta maman.
Puis elle regarda Zoé:
-Je suis sûre que ta maman aimerait bien la même chose.
Sans aucune hésitation Zoé se leva et vint se mettre à genoux devant sa mère.
Maman se pencha légèrement et entreprit de libérer les derniers boutons de la robe de sa sœur alors que Zoé dirigeait ses mains vers les cuisses de sa mère.
Au moment du contact, Hélène eut un moment de contraction, sa robe était maintenant complètement ouverte et elle fixait sa fille qui commençait à lui caresser les cuisses. Après quelques instants elle commença à desserrer les genoux, Zoé poursuivit ses caresses et réussit enfin à porter ses lèvres proche de l’intimité de sa maman.
Lentement elle écarta la vulve de sa mère et commença à la lécher.
Hélène ferma alors les yeux, se décontracta complètement pour s’abandonner aux caresses de sa fille.
Ce petit jeu dura quelques minutes pendant lesquelles maman et Hélène roucoulaient de plaisir sous les assauts de leurs propres enfants.
Puis maman reprit la parole
-C’est bon mon cœur maintenant j’ai envie de quelque chose de plus consistant entre les cuisses.
-Attendez quelques instants, je reviens, lança alors Zoé.
J’étais maintenant à genoux entre les cuisses de maman et elle me masturbait amoureusement pour me garder en érection.
Au bout de deux ou trois minutes Zoé revint, équipé d’un beau et bon gode ceinture.
Hélène était stupéfaite et ne savait quoi dire.
-Et bien toi tu n’enfiles pas que des perles lui lança maman.
Zoé, sans aucune hésitation se plaça entre les cuisses de sa mère et présenta le gode à l’entrée de sa vulve. Cette dernière sans doute encore surprise écarta instinctivement les cuisses, permettant à sa fille de commencer à la pénétrer. Elle humidifia le gode et commença à pénétrer sa mère. Elle ne rencontrait aucune difficulté et fut bientôt à fond dans sa mère qui ronronnait de plaisir.
Zoé me jeta un œil, je présentais ma bite à l’entrée de la vulve de maman et m’y introduisis profondément. Nous avons alors commencé tous les deux à pistonner nos mères qui s’abandonnaient totalement. Leurs lourdes poitrines ballottaient à chaque coup de piston et leurs gorges commençaient à libérer des râles de plaisir.
Puis Zoé s'arrêta, je fis de même.
-On échange me lança t elle.
-C’est partie lui répondis je.
Elle passa alors entre les cuisses de maman et lui enfila le gode luisant et moi je présentais mon gland et entrais comme dans la chatte détrempée d’Hélène. Nous les bourrions sans ménagement et elles commençaient à se tordre de plaisir. L’autre côté du gode donnait aussi bien du plaisir à Zoé.
J’était super excité par la scène que j’avais sous les yeux et je finis par expulser un longue salve de foutre dans l’intimité d’Hélène qui se tapa un bon gros orgasme.
De son côté maman beuglait de plaisir sous les coups de boutoir de Zoé. Elles finirent par se séparer.
Il y eut quelques minutes de silence, chacun regardait l’autre, le touchait, le caressait.
-Et bien c’est sympa les soirées chez vous lança Maman en regardant sa sœur.
-Euh oui bien.....
-Maintenant on est à peu près à égalité, je pense que les vacances vont être bien sympathiques
-Tu me prêtes ton joujou Zoé.
Zoé se leva, retira le gode et équipa maman.
Pendant ce temps Hélène s’était rapprochée de moi et avait entrepris de me sucer la bite encore toute dégoulinante de nos ébats.
Maman se plaça derrière Hélène pour la prendre en levrette. D’abord un peu surprise elle se laissa prendre à fond par maman tout en continuant à sucer ma queue qui reprenait vigueur. Sa bouche s’activait sur mon gland.
-Vas y sœurette pompe le bien, fais lui durcir la bite.
Zoé s’était de nouveau éclipsée, elle revint un petit gode à la main et lubrifiant. Elle se plaça à côté de sa mère. Elle plaça sa main sur le cul de sa mère et approcha un doigt de l’anus de cette dernière. Au contact du doigt de sa fille Hélène eut un petit sursaut mais ceci n'arrêta pas Zoé qui commença à titiller l’anus de sa mère. Maman y allait plus cool.
Zoé humecta le petit gode et le présenta devant l’anus d’Hélène. Elle poussait petit à petit sur le gode. Puis son anus céda avec un petit cri qui fit sourire les deux filles. Zoé commença à goder sa mère. Maman se retira d’Hélène alors que Zoé continuait à travailler son cul. Puis elle retira le gode, prit une fesse dans chaque main et les écarta en fixant maman. Cette dernière se remit derrière Hélène et présenta le gode à l’entrée de son cul. Elle poussa et finit par entrer dans son anus. Avec de petit va-et-vient elle enculait de plus en plus profond Hélène. Cette dernière était écartelée de plaisir et en avait oublié ma queue bien plus qu’excitée par le spectacle de ces filles en rut. Zoé non, elle s’accroupit au-dessus et s'empala à fond sur ma queue. Zoé s’astiquait le clito tout en ayant ma queue bien dure au plus profond de son intimité. De son côté maman pilonnait maintenant le cul de sa sœur qui commençait à beugler mais rien ne l'arrêtait. Hélène, après de long râle, finit par s’effondrer de plaisir au sol. Maman se retira d’elle et ôtât le gode.
Elle nous fit alors face, Zoé embrochée sur moi en train de se branler.
On lui fait cracher son foutre lança t elle à Zoé.
Aussitôt, Zoe se releva et moi aussi. Les deux filles se mirent à genoux et commencèrent tour à tour à me sucer la queue. Elles avaient toutes les deux un sacré coup de langue, alors, elle ouvrirent la bouche pour que je puisse déverser dans chacune une bonne dose de sperme bien chaud. 
Il régnait alors dans une pièce une atmosphère de fauve. Mais après un petit verre bienvenu et quelques rigolades autour de la situation chacun alla prendre une petit douche avant de finalement gagner le lit.
Quelles seraient les aventures des jours prochains. Demain Anne et les jumeaux devaient revenir alors comment cela pourrait-il se passer.

Ce mercredi était le jour de retour des jumeaux, Antoine et Marc et de leur mère Hélène. Par cette belle matinée maman Anne discutait dans la cuisine. Elles parlaient de jeu et semblaient bien s’amuser. Je décidais d’aller faire un petit tour de vélo. De retour en fin de matinée je retrouvais la petite famille presque au complet avec l’heure du repas qui arrivait.
Le repas fut un moment assez marrant surtout lorsque chacun commença à parler de ce que chacun avait fait. Ce fut assez compliqué et décousu pour nous mais finalement nous avons réussi à nous en sortir.
En fin de repas maman se tourna vers ses sœurs et leur lança
-Et si on se faisait un jeu de société, la perdante a un gage.
Anne et Hélène validèrent la proposition et elles partirent jouer à l’ombre pendant que nous rangions la table avec les jumeaux. Une fois cette tache terminé je décidai d’aller voir les filles car je trouvais la proposition suspecte, maman n’aimait pas beaucoup les jeux de société mais bon.
Après quelques minutes avec elles je me rendais compte que maman et Anne trichaient légèrement pour faire perdre Hélène, sans doute leurs petites messes basses de ce matin y étaient elle pour quelque chose et, elles devaient avoir une petite idée en tête.
Finalement, je retournai voir les jumeaux avec lesquels nous avons attaqué une bonne séance de glandage. Au bout d’une bonne heure les filles revinrent à la maison.
-Alors, qui a gagné.
-Moi répondit maman, Mais ce n’est pas le plus important, c’est Hélène qui a perdu et qui nous doit un gage.
-Et bien maman, lança Marc, qu’est que tu as perdu ?
-Je ne sais pas répondit elle on verra ce soir visiblement.
Ce petit indice était assez troublant peut être la soirée allait-elle être fort intéressante. La reconstitution de la petite famille pourrait bien finir en chaude partouze.
Un peu plus tard, Anne et Hélène partirent pour faire une ou deux petites courses et maman vint nous rejoindre et se mêler de nos échanges à deux balles. Rapidement les discussions vinrent sur les filles et à un moment maman fit face aux jumeaux
-Et vos copines alors à vous deux est ce…….
Elle s’interrompit alors quelques secondes le temps que l’attention des jumeaux soit sur elle, puis elle ôtât son tee shirt
-Est-ce que vos copines en ont des comme ça, leur demanda-t-elle ?
Aucun ne dit mot, mais ils ne se gênaient pas de lui reluquer les seins.
-Vous voulez les toucher leur lança-t-elle.
Etrangement ils eurent le même réflexe et me regardèrent.
-Ne vous inquiétez pas leur dit-elle, lui il les connait bien, allez les gars profitez j’ai envie qu’on me tripotte…
Finalement ils se levèrent et se rapprochèrent de maman qui se caressait les nichons.
-Allez les gars faite pas les timides, je ne mort pas.
Ils commencèrent à lui caresser les épaules, puis les seins, leurs shorts traduisaient leur état d’excitation.
Au bout de quelques minutes de ce jeu maman leur lança
-Allez maintenant donner moi vos queues j’ai envie de vous sucer.
Sans demander leur reste ils baissèrent leur caleçon pour mettre leur bite à l’air. Maman en pris une dans chaque main puis commença chacun leur tour à les sucer. Elle y allait calmement car l’un comme l’autre était prêt à tout cracher.
Au bout de quelques minutes de ce jeu, elle dirigea les queues vers ses seins et accéléra le rythme auquel elle les branler. 
-J’ai envie que vous me balancier votre foutre bien chaud sur les nichons, leur lança-t-elle.
Les jumeaux ne purent résister et lui larguèrent de grosses salves de foutre chaud sur les seins.
-Merci les garçons leur lança-t-elle en étalant le foutre sur ces seins et en les regardant droit dans les yeux, je crois que je suis bonne pour un brin de toilette.
Elle s’éclipsa dans la salle de bain et les jumeaux vers leur chambre. Décidément, il y avait quelque chose qui se tramait, mais j’étais encore loin de la vérité.
Anne et Hélène finirent par rentrer et tout le monde fini dans la piscine, compte tenu de la chaleur c’était le meilleur endroit. Au final, Zoé arriva et vint se joindre à la meute de baigneurs.
Le début de soirée fut rapidement là et après une petite séance de séchage au soleil chacun pris la direction de sa chambre pour une petite douche et se préparer pour la soirée.
Contrairement à d’habitude nous n’avons pas pris d’apéritif et sommes passé directement à table. Le repas fut enjoué avec pas mal d’éclat de rire, l’ambiance était super bonne.
A la fin du repas Anne pris la parole :
-Et bien sœurette tu as perdu cette après-midi au jeu donc tu as un gage, comme c’est bientôt mon anniversaire c’est moi qui décide, et j’ai décidé que je te rhabille pour le reste de la soirée. Les garçons vous débarrasser la tables nous on va se changer et on revient, prenez des coupes de champagne pour tout le monde et installez-vous dans le salons pour nous attendre.
Chacun parti alors à sa tâche. Rapidement tout fut rangé et nous sommes allez nous installer dans le salon avec les jumeaux dans un silence de cathédrale.
Au bout de quelques minutes Zoé revint dans une superbe robe fourreau qui moulait parfaitement ses formes avec un immense décolleté devant et derrière la montrant assurément sans soutien-gorge.
-Je vous plais nous lança-t-elle.
Je pense que nos larges sourires lui donnèrent la réponse qu’elle attendait. Elle demanda au jumeaux de s’installer tous les deux sur un fauteuil et elle se plaça avec moi sur un canapé. Un bon quart d’heure après maman arriva ne passant que la tête par la porte.
-Les garçons, c’est la surprise, on ferme les yeux et on attend.
Chacun joua le jeu et les trois filles entrèrent dans la pièce. Nous entendions que chacun prenez une place puis le silence revint, je ne sais pas à qui il était le plus pesant.
Maman pris finalement la parole
-Alors sœurette, prête ?
Il n’y eu qu’un petit oui tout tremblotant de la part d’Hélène.
-Et bien les garçons vous pouvez ouvrir les yeux.
Quel ne fut pas le spectacle. Hélène était toute rouge, en face de ces fils vêtu simplement d’un porte jarretelles rose avec une sorte de jupe à fils, des bas roses et un soutien-gorge totalement transparent noué derrière son coup. Cette tenue mettait en avant le galbe de ses cuisses et la rondeur de seins des filles de la famille. Les jumeau était bouche bée, au moins aussi gêné ou étonné que leur mère. Le spectacle était assez unique et existant chacun regardait l’autre sans un bruit.
Maman et Anne n’était pas en reste non plus sur le sexy, elle portait toutes les deux une minijupe moulante assez révélatrice, un tee shirt trop petit pour elle sous lequel des soutien-gorge balconnet laissaient deviner leur fière poitrine.
A ce moment tout pouvait se passer soit la soirée allait tourner court ou bien elle allait être fort chaude.
Anne se leva et dit :
-Et bien moi je sers une petite coupe de champagne pour arroser cela.
Si tôt dit si tôt fait, chacun eu une coupe de champagne, trinqua et arrosa la situation. Je ne sais pas si ce sont les bulles de champagne ou autre chose mais petit à petit l’ambiance se décontractait et nous retrouvions l’ambiance enjouée du repas. Les tenues de chacun n’étaient plus un problème mais un point de rigolade. Au fils de la soirée les discussions devenaient de plus en plus légères.
Alors maman se leva et se dirigea vers Antoine en lui tendant la main. Ce dernier la suivie et ils vinrent se mettre à gauche d’Hélène. Aussitôt Anne fit de même avec Marc et ils vinrent se placer à droite d’Anne. Le bruit était maintenant totalement et chacun se demandait qu’elle serait la suite.
Les deux filles se sont placé derrière les garçons, se sont collé à eux et ont commencé à leur caresser le torse et les bras. La tension continua à monter crescendo. Rapidement les caresses d’Anne et maman ont commencé à fortement déformé le short des jumeaux. Hélène ne bougeait pas on l’aurait dit pétri de panique. Anne posa lentement sa main sur la bosse de Marc et maman en fit de même avec Antoine, tous les quatre étaient tout sourire alors que l’état d’Hélène ne s ‘arrangeait pas. Maman dégoupilla la queue d’Antoine de son short, puis ce fut au tour de celle de Marc d’arrivé.
Hélène avait fermé les yeux et ne bougeait toujours pas.
-Tu peux ouvrir les yeux sœurette, lui lança maman, le spectacle en vaux le coup, deux jeunes queues, belles et bien dures hum.
Finalement elle finit par ouvrir les yeux découvrant le sexe turgessant de ses deux enfants dans les mains de ses sœurs. 
Elles poussèrent alors Antoine et Marc à se rapprocher de leur mère. Anne avait maintenant les deux gland au bord de ses lèvres. Son souffle semblait court.
Maman rompit de nouveau le silence.
-Vas-y sœurette fait toi plaisir et fait leur plaisir…. je les ai gouté c’est plus qu’agréable.
Malgré un état de panique assez évident, Hélène semblait commencer à avoir des réactions, elle passa ses mains derrière les cuisses de ses fils et commença à les caresser. Ceci eu pour effet de détendre tout le monde. Après quelques instants qui parurent une éternité Anne posa le gland de Marc sur les lèvres de sa mère. Lentement sa bouche s’ouvrit et happa le gland. Sa main remonta et vint remplacer celle d’Anne. Hélène suçait maintenant langoureusement l’un de ses fils. Son autre main partie chercher la queue d’Antoine qu’elle trouva rapidement. Elle tourna la tête et se mis à sucer Antoine. Maman et Anne s’était maintenant installées à côté de nous pour admirer le spectacle. Les garçons avaient maintenant entrepris de caresser les nichons de leur mère pendant qu’elle continuait à les sucer maintenant sans grande retenue. En sa langue parcourait leur gland puis elle avalait à fond leur bite. Finalement elle ne semblait pas avoir sucé que des glaçons dans sa vie…….
Alors zoé se leva et se dirigea vers Hélène et s’agenouilla devant elle, l’invitant à écarter les cuisses. Ce qu’elle fit sans tarder. Zoé caressa lentement l’intérieur de ses cuisses en remontant vde plus en plus proche de l’intimité d’Hélène. Zoé immobilisa alors ses mains et approcha sa bouche du sexe d’Hélène. Le premier contact de la langue de Zoé avec le sexe d’Hélène tira un frisson à cette dernière. Zoé fut surprise mais repris bientôt la fouille du sexe d’Hélène avec sa langue. Les caresses de Zoé ne laissèrent pas Hélène indifférente bien longtemps, elle « ronronnait » tout en continuant à sucer ses deux fils.
Puis Zoé releva la tête et regarda Hélène, puis les garçons et leur demanda :
-Lequel des deux prend sa mère en premier ?
Cette question laissa Hélène bouche bée avec une queue dans chaque main et les jumeaux sans réaction. Vu la situation, elle se dirigea vers Antoine, pris sa queue de la main d’Hélène et repris la fellation qu’Anne avait stoppé. Bien que fort hésitante, Anne lâcha la queue de Marc et vint s’assoir sur le bord du fauteuil les cuisses écartées. Marc vint alors se mettre en les cuisses de sa mère, elle reprit son sexe en main et le dirigea vers sa vulve. Le contact du gland contre la vulve provoque à chacun un frisson, mais, Marc continuait d’avancer pénétra sa mère. Elle était malgré tout tellement trempée qu’il n’eut aucun mal à la prendre à fond ce qui arracha un grognement des deux et un moment d’arrêt. 
De son côté Zoé continuait à sucer Antoine pour le maintenir en forme. Marc commença alors de petit vas et viens entre les cuisses de sa mère. Chaque pénétration de Marc déclenchait maintenant de petits cris d’Hélène, elle s’abandonnait maintenant totalement à son fils et un :
-Vas baise moi, sortie de sa bouche.
L’encouragement de sa mère donna à Marc des ailes il la pilonnait maintenant puis, puis, tout à coup il se mit à éjaculer en elle ce qui provoqua l’orgasme et les gémissements de sa mère. Ils restèrent ainsi un instant en se regardant droit dans les yeux, avec de la gêne, de la honte peut-être, mais surtout de l’excitation et le partage du plaisir qu’ils venaient de se donner. Marc fini par se retirer de sa mère et s’assoir sur un canapé. Maman lança une serviette à sa sœur qui fit un rapide essuyage, se remit en position et regarda Zoé en train de sucer Antoine.
-Merci Zoé lança Hélène.
Elle lâcha alors Antoine et vint s’assoir à côté de nous. Ce dernier se positionna entre les cuisses de sa mère qui de nous présenta une queue à son intimité. Antoine entra profondément entre les cuisses de sa mère qui soupira et lâcha :
-Vas y toi aussi baise moi maintenant.
Antoine commença alors à la pistonner à grand coup de rein, ce qui faisait balloter ses nichons dans tous les sens. Il était plus brusque mais pour Hélène le résultat était le même et ses cris en était la preuve. Dans un dernier coup de rein il éjacula lui aussi largement dans l’intimité de sa mère. Il se retira et vint s’assoir à proximité de son frère. Hélène pris un petit peu de temps pour reprendre ses esprits et vint alors s’assoir entre ses deux fils.
Il y eu un petit moment de calme pendant lequel chacun profita du moment qui passai. Puis Anne repris la parole :
-Alors sœurette comment vas-tu ?
-Ahhhhh, ça vous amuse dit-elle en rougissant.
Maman retroussa sa jupe, écarta les cuisses et commença à se caresser et dit :
-Et bien moi je suis trempé cette petite baise m’a passablement excité et toi Zoé.
Cette dernière fit de même avec sa robe, passa un doigt dans sa vulve et répondit
-Et bien pareil, je dégouline et toi maman.
-Pareil, répondit Anne avec déjà un doigt dans la chatte.
Alors Zoé pris derrière la canapé un double god et s’assied à terre et s’enfile une bonne moitié de god dans son intimité. Sans que rien ne soit dit, sa mère la rejoint par terre et s’enfile sur la seconde moitié du god. Chate contre chate, le mandrin complètement enfoncée en elle elles commencent à onduler leur corps pour se pistonner.
A ce moment Maman passe la main sur mon short près à exploser et libère ma bite qui se dresse alors fièrement. Elle se lève, me fait admirer son cul, passe ses cuisses de part et d’autre des mienne, attrape ma queue et viens la présenter à l’entrée de son intimité. Lentement elle s’empale à fond sur ma queue. Tout en ondulant lentement sur ma queue nous continuons à admirer Anne et sa fille en train de se défoncer mutuellement la vulve avec le god. Les cris de l’une encouragent l’autre et vice versa. Hélène et ses deux fils ne manque rien du spectacle. C’est comme un film de cul en famille mais là c’est interactif et en live…….
Zoé et Anne finissent par se faire jouir mutuellement et finissent dans les bras l’une de l’autre. Alors Maman se lève et se dirige vers Hélène. Elle s’agenouille devant elle, lui écarte légèrement les cuisses et pose ses avant-bras dessus.
-Et bien moi tout ces gens qui baise autour de moi cela fini par m‘exister j’aurai bien besoin de me faire prendre. Cela te dit de fourrer ta mère mon petit cœur, dit-elle en regardant Hélène droit dans les yeux.
Je me positionne alors derrière ma mère et la prend en levrette. Bien qu’elle soit absolument trempé je commence gentiment à la limer ce qui lui tire de petit renomment.
-Hum elle est bonne ta queue j’aime bien la sentir au fond de ma chatte. Allez pistonne la bien et fait moi jouir.
Hélène était toute rouge de nouveau mais ne loupai rien du spectacle, elle était au premier rang et les jumeaux aussi. Je pistonnai maman de plus en plus fort et ceci avait maintenant pour conséquence de faire ballotter les nichons d’Hélène. Je baisai ma mère et regardai en fixant Anne droit dans les yeux qu’elle ne baissait pas. Ma mère commençai à jouir maintenant et perso je ne pouvais plus tenir. Je lui ai envoyé de grosses salves de foutre qui lui ont arraché de violents cris. J’ai fini par me retirer d’elle. Chacun a repris une place assise et attendu de reprendre aussi ses esprits. Un petit verre de champagne pour arroser cela et aussi étrange que cela puisse être les discussions sont reparties. L’ambiance était très étrange et particulière. Il n’y avait plus de mère et d’enfant mais plus un groupe de personne mélangées, libérées, tous plus ou moins à poil ou légèrement habillé profitant du moment.
La soirée aurait pu s’arrêter la mais non, elle ne faisait que de commencer…
La nuit commençait maintenant à bien tomber et les discussions et rigolades allaient maintenant bon train, Hélène avait complètement oublié ses réticences et se lâchait. Les jumeaux eux aussi mettaient leur pierre à l’édifice. Les filles laissaient admirer et toucher leur corps……. Le paradis en quelque sorte. Cette ambiance assez surréaliste finit par me redonner un semblant d’érection, ce qui ne passa pas inaperçu aux yeux de maman. Elle se saisit alors de ma queue se mit à me sucer. Profitant de cette aubaine je m’allongeais au fond du canapé. Sous ses coups de langue forts habiles je me retrouvai rapidement avec une gaule du tonnerre. Elle tourna alors la tête vers Hélène et lui dit.
-Ca te dit de prendre la queue de mon petit cœur ?
Il y eut un petit temps de réaction, elle regarda ses fils, leur sourit et se leva.
-Viens me voir, lui lança Anne, je vais m’occuper un peu de toi.
Hélène se plaça devant sa sœur, mit un pied sur le canapé permettant à cette dernière d’entreprendre un petit léchage de minou. Rapidement Anne cessa ses caresses et en regardant sa sœur lui dit :
-Et bien ma cochonne tu es déjà toute trempée, va t’empaler pour faire passer cela.
Hélène vint alors se positionner face à moi. Maman lui présentait ma queue, elle s’agenouilla alors sur le canapé pour le chevaucher. Elle approcha sa vulve de mon gland, nous étions bientôt en contact l’un avec l’autre et elle continuait à descendre. Maman lâcha ma bite qui petit à petit disparaissait dans l’intimité d’Hélène qui soupirait langoureusement jusqu’à être totalement empalée.
Elle posa alors ses mains sur mon torse et me sourit tout en commençant à onduler du bassin.
-Alors sœurette, lui lança Anne, elle est comment cette queue.
-Bien dure et bien agréable. Elle fait du bien partout.
J’aperçus alors Zoé maintenant harnachée d’un godee ceinture qui vint se placer derrière Anne. Elle posa ses mains sur les épaules d’Hélène et commença ainsi à la caresser. Lorsqu’elle sentit dans son dos le godee, Hélène eut un moment de trouble.
-T’inquiète pas sœurette lui lança maman, laisse toi faire c’est que du plaisir.
Les deux filles se sourirent, Anne reprit ses mouvements et Zoé ses caresses. Maman se retourna alors vers les jumeaux et leur dit :
-Et bien les garçons, vous n’allez pas rester là, nous avons deux bouches de libre, prêtes à vous accueillir.
Ils ne se firent pas prier, Marc se dirigea vers maman qui se saisit de sa queue et commença à lui titiller le gland avec sa langue. Antoine lui rejoint Anne qui prit immédiatement sa queue en bouche et commença une bonne fellation. Zoé de son côté était arrivée à caresser le bas du dos d’Hélène. J’avais bien compris le jeu de Zoé. Je pris alors les avant-bras d’Hélène et l’invitait à se coucher sur moi. Nous fûmes rapidement corps à corps et nous prîmes une position pour que je puisse continuer à la pistonner. Zoé avait immédiatement posé ses mains sur les fesses d’Anne et elle avait repris ses caresses. Petit à petit les caresses de Zoé se rapprochaient de la rondelle d’Anne. Nos regards se sont croisés, nous nous sommes souris et petit à petit je sentais un abandon de son corps. Zoé devina la même chose, elle se saisit du gel anal, en déposa une petite goutte et commença à titiller la rondelle d’Hélène, qui maintenant ronronnait en permanence, avec un petit godee.
Maintenant les jumeaux tenaient tous les deux une bonne trique et maman et Anne se faisaient plaisir en leur pratiquant une bonne fellation pleine bouche comme elles en avaient le secret, tout en s’astiquant l’entrecuisse avec l’autre main.
Hélène poussa alors un petit cri et je sentis son intimité se contracter indiquant que sa rondelle avait dû céder sous les caresses de Zoé. Cette dernière commença alors à lui introduire le godee. Nous étions corps à corps avec Hélène et je sentais au travers de sa poitrine son cœur battre la chamade. Au bout d’un temps Zoé retira le gode du cul d’Hélène et vint présenter le gode ceinture. Elle poussa alors lentement et de nouveau l’œillet d’Hélène céda avec une bonne contraction vaginale.
De son côté Maman s’allongea et invita Marc à venir la prendre. Il la pénétra sans aucun problème et commença à la baiser. Hélène fit de même avec le même résultat.
Le spectacle était fort sympa. En face nous étions avec Zoé en train de prendre en sandwich Hélène. Nous commencions à bien la pistonner ce qui lui tirait des râles non-stop de la gorge. Et, de part et d’autre, Anne et maman, les cuisses largement écartées, qui encourageaient par la voix et leurs cris les jumeaux d’Anne à les bourrer vigoureusement.
Anne s’était accrochée à mon cou et avait posé sa tête à côté de la mienne, Elle était maintenant sur une autre planète, nous la pistonnions à tour de rôle avec Zoé. Ma queue était compressée à chacune de ses contractions, qui petit à petit devenaient perpétuelles. 
Antoine fut sans doute le premier à venir au vu des soupirs d’Anne. Je tournai la tête vers maman pour constater que Marc la bourrai comme un animal, lui explosant l’entrecuisse et faisant ballotter les nichons de toute part. Mais le traitement semblait bien lui aller au vu de ses râles de plaisir. Perso je commençai aussi à monter dans les tours car les « massages », que me provoquait l’intimité d’Hélène, étaient maintenant non-stop. A ce moment Marc éjacula en maman lui déclenchant un bon orgasme. Ce dernier évènement eut raison de ma résistance et j’expédiais un bon jet de foutre dans l’intimité d’Hélène. Ce dernier lui provoqua une énorme contraction et cris de jouissance avant qu’elle ne s’effondre totalement sur moi. Je sentais son intimité et son ventre continuer à se contracter, son cœur battait la chamade et son souffle était court contre mon oreille comme après une épreuve sportive. Zoé se retira de son cul, mais elle ne cherchait pas à bouger. Nous savourions tous les deux ces instants. Lentement son visage remonta le long du mien, je sentais toujours son souffle court s’échapper de sa bouche ouverte. Ses lèvres ont frôlé les miennes, puis nos regards se sont croisés. Il n’y eut aucune parole mais les émotions échangées à ce moment furent intenses.
C’est finalement Zoé qui rompit le silence.
-Alors tantine ça va ?
-Je ne sais pas encore lui répondit-elle. J’ai l’impression de m’être faite broyer et je ne sens plus mon corps. Mais mon dieu que c’était bon.
-On a vu ça fit remarquer Marc.
Cette remarque fit sourire tout le monde. Anne tourna la tête vers son fils et le fixa.
-Tu n’a pas honte de dire cela à ta mère, dit-elle en souriant. J’ai l’impression que toi aussi tu t’es envoyé en l’air avec ma sœur, non ?
-Bah oui.
-Et toi, dit-elle en se tournant vers Antoine.
-Pareil.
-Et bien c’est du propre dit-elle en se redressant. Et vous les filles.
-Je pense que tu as deux enfants capables de prodiguer bien du plaisir à des femmes lui répondit maman.
-Et bien les vôtres aussi, mais je pense que vous le saviez déjà vous, dit-elle en rigolant.
Anne finit par se relever et m’aider à en faire autant. Elle me déposa un petit bisou sur les lèvres et en fit autant avec Zoé avant de prendre ses fils dans ses bras. J’en fis de même avec maman et Anne prit Zoé dans les siens. C’était le moment câlin le retour de la relation d’amour, au calme, après cette débauche perverse de sexe. Nous avons alors repris nos esprits autour d’une boisson fraîche désaltérante et bienvenue. Au bout de quelques minutes Zoé a pris congé de tous pour aller se coucher. Elle bossait le lendemain et pour être sûre de passer le reste de la nuit à dormir elle est partie dans la chambre d’amis de l’autre côté de la cour. Les discussions ont repris de plus belle, cette fois il n’y avait plus de limite et les mamans voulaient tout savoir de la vie des enfants mais aussi vice versa.
Un peu après 23H maman se leva et dit :
-Et bien moi j’irais bien me coucher, mais bon je n’ai pas vraiment envie d’y allez seule.
Elle tourna la tête vers Antoine et lui lança.
-Tu couches avec moi ce soir.
Même après ce qui venait de se passer, Antoine ne savait que répondre et tourna la tête vers sa mère.
-T’inquiète pas dans le pire des cas nous allons baiser et je ne pense pas que maman s’en offusque maintenant.
Un petit sourire se lut sur le visage d’Hélène.
-Pareil pour moi, j’irai bien, reprit alors Anne. 
Puis elle ajouta en regardant Marc :
-J’ai le droit à mon garde du corps moi aussi.
Il y eut donc une petite campagne d’échange de bisous et de petites accolades.
-Bonne nuit les enfants, lança Hélène.
-T’inquiète pas sœurette, répondit maman, on prend soin de tes chérubins.
-Je ne suis pas inquiète au contraire je leur souhaite une bonne nuit, reprit-elle avec un petit air fripon.
Hélène avait disparu dans la cuisine et je me suis assis dans le canapé pour prendre un petit verre d’eau fraîche. J’avais encore un peu de mal à réaliser tout ce qui venait de se passer. Cette soirée était assez surréaliste mais au combien excitante et agréable. Ces quelques minutes de calme me permettaient d’imaginer ce que pourrait être la fin des vacances, et le paysage était plutôt sympa. Au bout de quelques minutes Hélène fut de retour. Elle portait toujours son porte-jarretelle rose et avait remis un soutien-gorge. Elle était souriante et vint s’asseoir sur le fauteuil en face de moi. Nous échangions des regards et des sourires sans aucun bruit. A l’origine je la trouvais un peu froide, hautaine ou distante mais cette soirée avait tout basculé. Elle était en face de moi, hyper sexy, chaude comme la braise et nous venions de partager un sacré plan cul.
Au bout de quelques minutes nous commencions à entendre des gémissements venir des chambres. Ceci remit un petit sourire aux lèvres d’Hélène et attisa nos échanges de regards. Je devais trouver un point d’accroche et finalement je me lançai :
-Tu es super mignonne.
-Merci pour le compliment. Et toi tu es sympa.
-Merci. Tu veux quelque chose à boire.
- Non merci.
-J’aimerai bien mais je ne suis pas certain que tu aimes et j’ai un souci plus perso.
-Ah bon, dis-moi toujours, si je peux faire quelque chose.
Maintenant des bruits plus qu’explicites venaient des deux chambres, nos petits couples adulte-enfant avaient repris des activités de sexe.
-Et bien j’ai envie de te poser des questions.
-c’est ce que je suis censé ne pas aimer ?
-Oui.
-Et ton souci alors ?
-Bien c’est ta queue qui est en train de durcir, je ne sais pas pourquoi mais cela focalise mon attention et m’empêche de penser.
Après quelques secondes de réflexion je lui dis avec un petit sourire :
-Si on part pour la discussion es-tu prêtre à me suivre aveuglement pour solutionner ton problème.
Nous nous regardions alors droit dans les yeux, elle essayait de jauger le sérieux de ma proposition et finalement elle me répondit
-Banco, je te suis.
Je me suis alors levé et dirigé vers la table de la salle. J’ai retourné une chaise pour lui faire face et me suis assis dessus.
-Viens lui ai-je lancé.
Elle s’est levée et est lentement venue se mettre en face de moi.
-Prends ma queue.
Elle s’est alors lentement baissée, a pris en main ma bite, et a commencé lentement à la caresser en me fixant droit dans les yeux. Ce traitement finit par achever le retour d’une bonne trique.
-Cela n’arrange pas mon problème, me dit-elle.
-Oh si, je suis certain que tu peux trouver un endroit où la mettre.
Cette réponse lui remit un large sourire aux lèvres et son autre main prit la direction de son intimité.
-Cochon, lança-t-elle.
-Moi ? Non j’ai juste trouvé une solution à ton problème.
-C’est vrai.
Au-dessus les orgasmes étaient là…… et les cris aussi. Hélène écarta alors plus largement les cuisses, me chevaucha et présenta ma queue à l’entrée de sa vulve. Nous nous sommes de nouveau regardés fixement dans les yeux et elle a achevé de s’empaler à nouveau sur ma queue.
-Ça va mieux maintenant ? lui demandais je.
-C’est une façon de dire.
Et, tu ne la vois plus.
-Non c’est vrai je la sens.
-Je suis tout ouïe pour tes questions.
-J’ai l’impression que tu as plutôt l’habitude d’avoir des relations avec ta mère.
-C’est vrai nous sommes amants.
-Depuis longtemps ?
-Près d’un an.
-Et vos relations sont régulières
-Presque quotidiennes.
-Ah bon.
-Cela te choque.
-Euh je sais pas, un peu, je pensai plus que c’était un tripe…
-Non nous sommes réellement amants.
-Mais c’est ta mère.
-Et alors, justement.
Je profité de notre proximité pour commencer à lui caresser les cuisses, alors qu’elle posait ses mains sur mon torse pour en faire de même.
-Justement quoi ?
- Et bien il y la relation mère-fils, le jeu interdit.
-C’est tout.
-Non, c’est aussi une complicité unique, le fait de cette relation charnelle cela nous donne une complicité illimitée dans le jeu, nous avons une confiance sans limite l’un vers l’autre et cela nous laisse toucher des fruits interdits et profiter de la luxure sans limite.
-Oui mais
-Mais quoi ?
- Ce n’est pas dangereux ?
-Peut-être, mais as-tu eu beaucoup d’amants avec lesquelles tu pouvais totalement t’abandonner corps et âme, pour repousser tes limites et prendre un pied énorme, vivre une sexualité débridée, réaliser certains de tes fantasmes ?
J’ai vu son visage se fermer et son regard se baisser.
-Je voulais pas te faire de mal, lui dis-je, mais juste t’expliquer pourquoi cette relation pouvait être épanouissante pour nous deux, c’est un échange de plaisir, de bonheur.
Je l’ai alors prise dans mes bras, elle en a fait de même et a posé sa tête contre la mienne. J’ai senti quelques larmes couler de son visage. Les évènements se sont ensuite curieusement enchaînés. Plutôt que de me faire débander, son contact et ses larmes ont au contraire regonflé ma raideur. Chaque contraction de ma verge avait pour écho une contraction de son intimité. Elle s’est alors approchée de mon oreille et a murmuré :
- Baise-moi à fond comme une salope.
Ses lèvres sont remontées le long de mon visage, sont passées devant les miennes et sont reparties vers mon autre oreille.
-Et encule moi à fond, j’ai jamais pris une vrai bite dans le cul.
Elle s’est redressée et nous nous sommes alors retrouvés face à face. La fixant dans les yeux je me suis adressé à elle :
-Tu as besoin de te faire bourrer alors.
-Tu crois que tu peux ?
-Tu en doutes ?
-Je ne sais pas si tu peux être à la hauteur ?
-Tu ne sens pas ce que tu as entre les cuisses ?
-Si mais est-ce qu’elle sera assez résistante et endurante ?
-Tu vas voir, c’est toi qui demanderas que cela cesse ?
- Y compte pas …..
Je l’ai alors prise par le cou et lui ai roulé une pelle. Nos deux langues se sont fougueusement trouvées puis je l’ai repoussée.
-Allez, va te mettre en position après tu ne pourras plus t’asseoir.
Sans broncher, elle s’est désempalée de sur ma queue et est allé s’accouder sur le fauteuil me tendant sa croupe avec les cuisses largement écartées. Avant de la rejoindre j’ai attrapé le tube de gel de Zoé et me suis placé derrière elle. J’ai positionné mon gland à l’entrée de sa vulve et l’ai enfilée violement d’une traite ce qui eut pour effet de lui extirper un cri. 
-Tu rends déjà l’âme.
-De quoi j’ai rien senti.
Je l’ai alors prise par les hanches et ai commencé à la pilonner profondément. Je la sentais partir alors qu’elle se mordait les lèvres pour ne pas crier. Au fur et à mesure du temps elle ne cessait plus de geindre sous les coups de bite.
-Tu en veux encore ?
Je n’eus aucune réponse, et je la sentais reprendre son souffle. J’ai alors attrapé le gel anal, en ai déposé une goutte sur un doigt et ai commencé à lui titiller l’anus. Pour toute réponse elle s’est largement cambrée. J’ai alors enduit ma queue bien dure de gel et l’ai présentée à l’entrée de son cul. Lentement j’ai commencé à pousser, son cul commençait à céder, j’ai alors réduit la pression et mon gland a fini par forcer l’entrée de son cul en lui extirpant un joli gloussement. J’ai alors lentement commencé à la limer en la pénétrant de plus en plus.
-Tu la sens bien ma queue.
-Oui vas-y enfonce là à fond.
Sa cambrure de rein était superbe et ma bite était maintenant complètement à fond dans son cul.
-Vas-y maintenant défonce moi le cul et vide toi les couille dedans.
J’ai alors commencé à plus lourdement la pilonner. Chaque pénétration lui explosait le cul, faisait rebondir les nichons et extirpait un petit cri. Je lui ai à ce moment attrapé les bras et faits passés dans le dos pour finalement lui tenir les avant-bras. Ainsi elle n’avait plus aucune issue possible et je pouvais la pilonner sans limite. Elle se mordait les lèvres mais ses râles étaient maintenant continuels ; je lui explosai littéralement le cul sans aucune retenue comme un animal et elle passait d’orgasme en orgasme. Soudain je lui expédiai mon foutre dans le cul, dans un orgasme commun
Nous ne pouvions plus bouger ni l’un ni l’autre, nous soufflions pour reprendre notre souffle après un épisode d’une telle intensité. Je suis sorti de son cul et suis retourné m’asseoir sur la chaise de la salle. Une ou deux bonnes minutes après elle est venue me rejoindre et s’est assise sur mes cuisses face à moi. Nous nous sommes fixés tendrement alors qu’elle caressait mes cheveux.
-Merci me dit-elle, avant de tendrement m’enlacer.
Nous nous sommes alors langoureusement embrassés en savourant au maximum ce moment. Un peu exténués, somme toute, nous nous sommes dirigés vers sa chambre pour une rapide toilette et un petit repos bien mérité.
Lors de cette nuit chaque couple eut son rythme de vie sexuel, mais le lendemain le réveil fut plus tardif et difficile pour chacun, tout le monde avait de petits yeux, la nuit avait été longue et agité pour tous. Mais la bonne humeur était malgré tout de mise.
Les jours suivant furent assez chargés par les préparatifs de l’anniversaire d’Anne. Malgré tout quelques aventures sexuelles continuaient à pimenter les vacances. Entre autre le jeu du soir qui consistait à tirer au sort qui dormirait avec qui……… ce qui permit à chacun de varier les partenaires et les aventures….
Finalement l’anniversaire d’Anne fut une jolie réussite, tout le monde était heureux de l’évènement, mais le lundi ne fut pas de trop pour finir de ranger……….
Pour nous les vacances commençait à toucher à leur fin, nous devions partir le Jeudi mais quelques aventures allaient encore pimenter cette fin de vacances. La séparation fut un peu pénible pour chacun mais nous nous promotion de garder contact et essayer de se revoir l’année prochaine.
Maman reprenait le boulot mais moi aussi j’allai bosser, il fallait gagner un peu d’argent pour avoir de l’argent de poche l’année prochaine.

Au retour nous avons continué avec maman à avoir de régulières relations. De mon côté je préparai mon départ pour les cours à mi-septembre. Maman elle était pas mal occupée, elle préparait un potentiel joli contrat avec un client Mexicain.
Un jeudi alors que je rentrai du boulot j’entendais maman au téléphone. Elle était avec papa et ils étaient en train de s’engouler au sujet d’un repas et de son client Mexicain.
J’attendis que la conversation se termine pour rejoindre maman que je retrouvais en pleurs.
-Qu’y a-t-il ? lui demandais je.
-rien ce n’est pas grave, je vais perdre tout le boulot que je viens de faire pour une énième connerie. Mais bon c’est ton problème, je vais m’arranger.
-Dis moi ce qu’il y a.
-Et bien mon client Mexicain est venu avec sa fille, elle fait traductrice et il souhait nous inviter ce soir au restaurent mais ton père comme d’habitude n’a pas envie et a trouvé une excuse bidon. Je sais que mon client est très famille et tout et tout et si j’y vais seule jamais il ne signera le contrat.
-D’accord et si j’y vais avec toi ?
-Attends, je ne sais pas ce qu’il a prévu ou à qu’elle heure cela peut se finir et toi tu bosses demain.
-Toi aussi tu bosses.
- Oui mais avec eux normalement alors même si je suis un peu crevée ce n’est pas grave, eux aussi.
-Allez ce n’est pas grave j’aurai peut-être la tête dans le cul mais ce n’est pas la fin du monde j’arriverai à faire ma journée. Alors qu’en dis tu ?
-Tu veux bien essayer.
-Mais oui s’il est famille il appréciera qu’un autre membre de la famille soit venu avec toi ?
-Oui peut être. Il faut se préparer alors, il est presque 19 H et il passe nous prendre vers 20H.
Nous avons tous les deux filé à la douche nous mettre sur notre 31. J’ai sorti un bon pantalon de toile avec la chemise rose. Lorsqu’elle m’aperçut maman fut étonnée.
-Et bien je crois que je ne t’ai jamais vu aussi classe. Merci.
-De rien prépare toi je t’attends en bas.
Elle arriva 10 minutes plus tard, en vrai businesswoman : petit tailleur noir à jupe mi-cuisse qui lui moulait parfaitement les fesses et les cuisses, chemisier blanc un peu cintré pour dessiner sa poitrine. La classe et sexy en plus. Un dizaine de minutes plus tard une grosse berline allemande avec chauffeur vint nous chercher et nous amener à l’hôtel de son client. Nous sommes entrés dans l’hôtel et dirigés vers le bar de ce dernier. Là nous attendais à une table son client. C’est un homme d’une soixantaine d’années très classe, assez corpulent, le teint halé et le front un peu dégarni. Sa fille, elle, était tout autre chose. Elle était brune, de taille moyenne très fine avec une cambrure de rein à faire pâlir et, elle était aussi très classe dans un tailleur tout blanc qui mettait en valeur son teint très mat. Les présentations furent courtoises et ma présence ne sembla pas incongrue. Les discussions reprirent autour d’un apéritif. Je m’efforçai tend bien que mal d’être à la hauteur. Après cet apéritif, il commanda de nouveau une voiture pour nous emmener dîner. Ce petit laps de temps permit à maman de me féliciter pour ma prestance, peut-être cela sauverait il son contrat.
Nous avons dîner dans le restaurent le plus chic de la ville. Ce repas fut d’abord très bon et courtois. Malgré les problèmes de langue les discussions étaient amicales et fluides. Il était maintenant un peu plus de minuit lorsque le chauffeur revint nous chercher. Je me trouvais à l’arrière entre les femmes alors que son père était à côté du chauffeur. Nous avons pris la direction de la maison.
Après quelques centaines de mètres, ma voisine Mexicaine posa sa main sur ma cuisse. Maman remarqua immédiatement l’action. Rapidement elle commença à caresser mon pantalon. Je ne savais que faire par contre je sentais bien une petit raideur arriver dans mon pantalon. En une fraction de seconde elle s’enfonça légèrement sur son siège, écarta les cuisses et en passa une au-dessus de la mienne. En même temps, elle commença à se masser la poitrine. Ses mouvements lui avait remonté la jupe au niveau de la ceinture et son intimité totalement imberbe était maintenant à notre vue. Elle était superbe et la raideur de mon pantalon commençai à se faire moins « discrète » et maman l’avait bien remarqué tout comme elle pouvait profiter du spectacle que j’avais sous les yeux. Nous ne savions que faire d’autant que devant son père restait impassible et le chauffeur aussi.
Un de ses mains se dirigea alors vers son intimité. Elle glissa un doigt entre ses lèvres et commença à se titiller le clito en poussant ses premiers murmures. Le chauffeur prit alors une nouvelle route, et son père restait toujours impassible. Nous la regardions tous les deux, les jambes largement écartées en train de se branler, puis de s’enfoncer un doigt dans la chatte. Ce spectacle finit par me donner une trique du tonnerre qui déformait outrageusement mon petit pantalon de toile.
Au bout d’un moment elle ôta sa jambe de sur la mienne puis en se contorsionnant un peu elle finit par s'asseoir à califourchon sur mes genoux et nous regardant alternativement tous les deux. Enfin elle me regarda un instant, me sourit et me dit.
- Comment me trouves-tu ?
-Très jolie évidement.
-Merci.
Sa main se posa alors sur la bosse de mon pantalon. Je sentais le souffle de maman, assez court, avait-elle peur ou bien la situation commençait-elle aussi à l’exciter. Elle commença à caresser ma verge au travers du pantalon. Elle attrapa l’attache de la braguette, ouvrit cette dernière et enfila sa main pour aller attraper ma queue. Lorsqu’elle eut l’objet en main elle eut un moment d’arrêt à la caresser tendrement avant d’entreprendre de la sortir. En quelques secondes j’avais la bite fièrement à l’air. Elle tourna la tête en souriant à maman et lui dit :
-Vous avez un fils charmant, avec une belle virilité.
-Oui lui répondit maman un peu hébétée.
-Mais tu me trouves jolie à quel point ? me dit-elle en se retournant vers moi.
-C'est-à-dire ? lui répondis-je alors.
Elle attrapa alors son sac à main et farfouillant dedans pour finalement en sortir un préservatif. Me montrant l’objet, elle me sourit. Son idée était je pense bien clair, elle avait dans l’idée de se faire sauter. Je sentais toujours le regard de maman sur nous et ne me sentais plus maintenant reculer, si non que deviendrait son contrat. De toute manière elle était fort désirable alors je lui répondis par un sourire. Elle reçut le message 5/5 et ouvrit le préservatif, Elle le sortit de son enveloppe et le déposa sur la queue avant de lentement le dérouler jusqu’à la base de mon membre bien raide. Elle se souleva alors légèrement. Je m’avachis alors légèrement dans le siège de manière à placer ma verge sous son intimité. Elle positionna alors ma queue et descendit lentement mais sans arrêt. Elle était littéralement trempée et elle n’eut aucun mal à s’empaler à fond. Elle se calla et commença à onduler du bassin. Sa satisfaction se faisait entendre à ses gémissements. Puis elle commença à accélérer ses mouvements. La voiture continuait à rouler et il n’y avait aucune réaction à l’avant malgré la scène de baise en cours à l’arrière. Elle se tortillait maintenant comme une furieuse sur ma queue en poussant des cris de plaisirs. L’excitation de la situation me maintenait en érection mais l’inconfort de la position ajouté au préservatif m’empêchait d’exploser pour le plus grand plaisir de la petite furie qui était sur ma queue et qui se défonçait la chatte tout en déversant sa mouillure sur mon pantalon maintenant trempé par son plaisir. Au bout d’un bon moment je commençais à ressentir de des contractions dans son intimité, ses cris étaient maintenant continus et elle finit par se prendre des orgasmes à répétition et ne plus pouvoir bouger. Pendant un bon moment elle resta ainsi pour reprendre ses esprits. Relevant la tête elle me sourit et me dit quelques mots en mexicain que nous ne pûmes comprendre. Elle tourna la tête vers maman et lui dit :
-Je corrige ce que je vous ai dit tout à l’heure, vous avez un fils avec une magnifique virilité. Excusez-moi, je peux ?
-De quoi ? lui répondit maman.
Mais avant même que maman ai pu finir sa phrase elle avait posé sa main entre les cuisses de maman et commençai à remonter sous sa robe. Maman fut surprise et eut un petit tressautement qui arrêta la main exploratrice. Elles se regardèrent droit dans les yeux puis maman finit par écarter les cuisses, laissant alors accès à la main inquisitrice. Je pense qu’elle atteint rapidement la vulve de maman car elle lui dit.
-Et bien, vous n’êtes pas insensible à nos ébats me semble-t-il ? Personnellement j’ai pris ma dose, vous savez, le sexe de votre fils est encore tout dur dans mon intimité, il serait dommage de ne pas profiter, venez me remplacer je vous laisse la place.
Elle souleva alors son basin pour extraire ma queue et d’une main experte retira le préservatif de sur ma queue tout en la gardant en main. Elle regarda maman qui ne bougea pas. Voyant que la proposition était sérieuse, elle finit par attraper de chaque côté sa jupe et la remonter sur ses hanche.
Notre petite latine retourna sur son siège alors que maman prenait sa place au-dessus de ma queue. Elle me fixa alors, je voyais dans ses yeux beaucoup de choses, de la panique, crainte mais aussi de l’excitation, je ne savais quel était le sentiment qui prédominait. Tout comme sa prédicatrice, elle descendit sur la colonne de chair encore bien dure. Dans le vif de l’action elle commença à onduler, petit à petit je voyais dans ses yeux l’excitation monter et bientôt un abandon. Chaque mouvement commença à lui extirper des frissons. Notre voisine ne manquait pas une miette du spectacle. Maman avait maintenant largement dépassé le point de non-retour et elle eut un violent orgasme qui la scotcha elle aussi sur ma queue. Elle se pencha alors et déposa sur mon front un bisou avant de se retirer de ma queue encore toute dure. Voyant cela, notre amie mexicaine la repris en main puis en bouche pour goûter le jus de maman et attaquer une fellation. Au bout d’un moment elle arrêta sa pipe et s’adressa à maman.
-Voudriez-vous m’aidez, je pense qu’un homme aussi viril à le droit de jouir lui aussi et j’ai envie de goûter sa semence.
Maman était maintenant totalement dans le truc, elle approcha la tête et reprit la fellation. Elle savait exactement comment me faire jouir et s’y appliqua. Notre hôte l’observait me faire monter dans les tours. Lorsqu’elle eut bien profité de la situation maman s’adressa à notre amie :
-A vous de finir maintenant.
Elle reprit en bouche mon membre et poursuivit l’action de maman. Je sentais la plaisir venir et ma queue était gorgée de tensions. L’éjaculation finit par venir. La première giclée fut si forte et abondante qu’elle faillit s’étouffer mais elle poursuivit son œuvre. Les suivantes continuèrent à la ravir et elle avala absolument toute ma semence jusqu’à la dernière goutte.
Elle remit alors mon sexe dans le pantalon et referma ce dernier. A l’avant il n’y avait toujours aucune réaction, nous avions maintenant repris le chemin de la maison et les filles étaient en train de se réajuster et recoiffer. Les dix minutes qu’il nous fallut pour arriver à la maison se passèrent sans aucun mot ou regard. Arrivés, nous sommes descendus de la voiture ainsi que notre voisine. C’est elle qui prit l’initiative de la parole, comme si de rien n’était, en se dirigeant vers moi et me tendant la main :
-J’ai été très heureuse de vous connaître, j’espère que nous nous verrons de nouveau.
-Merci c’est réciproque.
-Désolée pour votre pantalon.
-Ce n’est pas grave, lui retournais-je.
Puis elle se tourna vers maman qui était un peu stressée et mal à l’aise. 
-J’ai passé une bien agréable soirée en votre compagnie.
-Merci répondit maman.
-Je pense que ce contrat peut être une bonne chose pour nos deux parties. Que diriez-vous d’en parler à nouveau demain matin. Pourriez-vous passez à l’hôtel vers 10H ?
-Bien sûr lui retourna-t-elle avec un large sourire mais aussi un air un peu étonné.
-Et bien je vous dit à demain, bonne soirée.
Elle se s’engouffra alors dans la voiture qui reprit son chemin nous laissant comme deux ronds de flan devant la maison. Maman me fit face et je vis des larmes couler de ses yeux.
-Eh eh eh te fais pas de bile. Vas-y demain je suis sûr que tu peux l’avoir ce contrat.
Elle m’a souri mais rien dit. Nous sommes rentrés et sommes allez nous coucher directement chacun de notre côté sans une parole, les émotions avaient été suffisantes pour ce soir et il y avait le boulot dans quelques heures.
Lorsque que le réveil sonna j’avais l’impression que je venais de fermer les yeux. Mais bon une bonne douche froide et un petit déjeuner me permirent de partir au boulot alors que maman dormait encore. En milieu de matinée j’eus un petit coup de fils de maman au boulot :
-Mon coucou mon cœur, je ne te dérange pas plus, je suis dans le hall de l’hôtel pour mon rendez-vous, je t’aime, je t’embrasse.
-Moi aussi bon courage et ramène le contrat.
-J’espère, je t’aime, bisous.
Le repas fut bienvenu le midi pour recharger un peu les batteries mais le début d’après-midi fut fort difficile à passer d’autant plus qu’il y avait pas mal de boulot et qu’il faudrait sans doute faire un peu de rab pour un vendredi après-midi…….. En milieu d’après-midi j’appelai maman pour avoir des nouvelles et lui dis que je serai de retour à la maison un peu plus tard. Au son de sa voix je compris tout de suite qu’elle avait signé le contrat, elle était heureuse, presque euphorique, mon retard n’eut qu’un petit effet sur son enthousiasme, elle me dit juste « fais vite ».
Au retour à la maison je ne vis personne de prime abord mais trouvai un petit encas dans la cuisine avec un petit mot.
Mon cœur, prend ce petite encas et un petit rafraîchissement, je t’attends dehors, nue les cuisses écartées pour fêter notre contrat. Je pris alors ce petit repas, avalait une boisson fraîche et me dirigeai derrière où j’y trouvai comme annoncé maman, nue m’attendant. Elle était plus qu’heureuse et cela la rendit chaude comme la braise. Nous avons bestialement fait l’amour dans tous les coins jusqu’à ce que je ne puisse plus bander.
Cette aventure fut la dernière d’un été bien rempli. La rentrée approchait et je devais partir à trois bonnes heures de route de la maison pour mes études. Par chance nous avions trouvé le cursus que je voulais dans une ville où maman avait une amie qui possédait un appart libre, qu’elle voulut bien nous louer, alors ce serait plus cool. Et peut-être le théâtre de nouvelles aventures…

En ce début de septembre je préparai mon départ pour les études. Je regroupai mes affaires, faisais les derniers achats pour attaquer un nouveau cursus. Le départ était prévu en deux temps, je partais en milieu de semaine pour récupérer l’appartement et faire une première installation, les démarches administratives, les premières courses et maman venait me rejoindre le WE avec le reste de mes affaires pour m’aider à finir mon installation.
Je devais partir le mercredi mais, le lundi midi maman eut un appel de son amie qui serait finalement absente le mercredi et préférait que je sois là ce jour. Je finis alors un peu dans la précipitation mes baguages le lundi après-midi. Le soir mon père rentra pour le dîner d’adieu ce qui ne ravit pas forcement ma mère.
Le matin je trouvai un petit mot sur table du petit déjeuner : Coucou mon cœur, passe au boulot pour me faire ton petit bisou de départ. Maman.
Un petit déjeuner et une douche plus tard je prenais la direction du boulot de maman.
Quelques minutes plus tard j’arrivai dans l’hôtel d’entreprise qui abritait son bureau. Je pénétrais d’abord dans le petit/sas bureau de l’entrée, puis, la porte étant ouverte je rentrais dans son bureau.
-Bonjour mon cœur me dit-elle en me voyant. 
-Bonjour maman.
Elle se leva un papier à la main et se dirigea vers moi. Elle semblait toute pimpante. Comme à son habitude, elle était vêtue d’une jupe mi-cuisse rouge avec un petit chemisier blanc. Elle me déposa un petit bisou sur la joue et continua son chemin.
-Assied toi j’ai un petit truc à envoyer je suis là dans deux minutes.
A son retour elle s’installa sur son fauteuil auquel je faisais face.
-Alors, près à partir ? me demanda-telle.
-J’espère. On verra bien.
-Tu vas me manquer mon cœur.
-A moi aussi mais, bon je ne suis pas si loin.
Il y eut un petit moment de silence où nous nous observions. Puis elle commença à déboutonner son chemisier ce qui me laissa entrevoir un magnifique soutien-gorge blanc en dentelle. Elle passa sa main sous le chemisier pour se caresser un sein.
-Et eux, ils vont te manquer.
Je ne répondais pas à la question et la laissais se caresser. Bientôt le chemiser disparut la laissant arborer fièrement son opulente poitrine. Elle recula du bureau avec son siège.
Viens par là mon cœur, maman va te faire un au revoir.
Je fis alors le tour du bureau et m’assieds sur le bord de ce dernier. Elle était toujours en train de se caresser. Elle écarta alors légèrement les cuisses ce qui eut pour effet de faire remonter sa jupe et découvrir ses cuisses. Elle avança de nouveau me prenant entre ses cuisses. Elle pose la main sur mon pantalon, sentant ma queue déjà bien tendue dans ce dernier. Lentement elle déboutonna le jeans et en extirpa ma queue toute dure. Elle continua manuellement de la caresser avant de finir par la prendre en bouche. Elle pompait maintenant langoureusement ma queue, profitant de l’enfoncer au plus profond de sa gorge puis revenant titiller mon gland avec sa langue.
Puis elle se leva et se colla à moi. Nos bouches et langues se trouvèrent rapidement dans une longue éteinte. Petit à petit nous tournions jusqu’à avoir échangé nos positions. Elle cessa le baiser et s’assied sur le bord de la table. Elle retroussa complètement sa jupe en écartant les cuisses largement.
-Tu viens saillir ta cochonne de mère, mets moi en une bonne giclé, je dois en garder un souvenir lorsque je serai seule.
Je passai ma main sous ses cuisses pour la mettre bien en position lorsqu'elle dirigeait ma queue vers sa chatte. La pénétration fut lente mais ininterrompue. Je me trouvai bientôt au fond de son intimité.
-tu n’a pas honte mon cœur, baiser sa mère sur son lieu de travail ?
Pour seule réponse je commençais à la limer. Elle se pinçait les lèvres pour me pas faire trop de bruit. A chaque coup de rein ses nichons ballottaient dans tous les sens. Pour éviter le bruit je m’introduisis au plus profond de son intimité et y remuais ma queue bien dure. Ce massage commençait à la rendre folle.
-Vas-y mon cœur, vide-toi les couilles dans la chatte de maman.
Cette vulgarité au bureau était terrible et je finis par lui envoyer des gros jets de foutre au plus profond de son intimité. Elle eut alors un violent orgasme qui lui contracta l’utérus et m’enserra la queue.
Je finis par sortir de son intimité. Nous nous sommes alors de nouveau enlacés et embrassés tendrement à pleine bouche.
Je pris finalement la route et arrivai en fin de matinée où je retrouvai l’amie de maman. Nous avons fait le tour du propriétaire, un état des lieux, elle m’a donné toutes les informations nécessaires à mes démarches avant de me laisser maître de mes nouveaux quartiers.
J’avais un maximum de chance, l’appartement était dans un quartier calme, tout proche du centre-ville et du lieu de mes cours. Je pouvais faire les deux à pieds. C’était un F2 partiellement meublé, avec une jolie pièce à vivre, très claire dans laquelle il y avait déjà une table et des chaises, un meuble TV et une table de salon, une chambre mais avec un grand lit, un bureau, un grand placard. Un coin salle de bain avec une douche et enfin un coin cuisine sympathique. Ne manquait qu’une télé, une micro onde, un canapé pour être au top et à mon grand désespoir une machine à laver car il allait falloir se débrouiller.
Je profitais de la fin de la semaine pour découvrir la ville, faire mon installation, démarches administratives et premières courses. Maman ayant finalement un empêchement, elle m’envoya le solde de mon déménagement et je dus me m’arranger pour finir mes courses et mon installation. La rentrée eut lieu gentiment et je commençais à prendre mon nouveau rythme de vie. Au téléphone cela semblait un peu plus dur pour maman. Ce n’est qu’au bout de quinze jours qu’elle trouva un WE pour venir, elle en était toute heureuse. Elle bossa un peu plus dans la semaine pour pouvoir être à l’appart en fin d’après-midi ou début de soirée.
Je terminai mes cours à 16H, fis quelques courses et rentrais à l’appartement pour faire un peu de rangement et attendre maman. Vers 18 H l’interphone de l’immeuble retendit. C’était maman. Quelques secondes plus tard elle était sur le palier, j’ouvris la porte et la vis rayonnante de joie. Elle était vêtue d’un classique petit tailleur à l’exception des boutons de la jupe presque tous dégrafés et du décolleté pharaonique de son chemisier qui laissai entrevoir un magnifique soutien-gorge rosé qui mettait en valeur sa fière poitrine
-Bonjour mon cœur, tu vas bien?
-Bien et toi, tu es superbe vas-y entre.
Elle franchit alors le seuil de la porte que je refermai derrière elle. Alors que j’étais en train de me retourner, elle vint se coller à moi, me prit dans ses bras et vint fougueusement m’embrasser. Nos langues se trouvèrent sans mal. Je posai mes mains sur ses hanches tout en répondant à ses assauts répétés. Aucun des deux ne voulait cesser l’étreinte. A bout de souffle nous nous sommes alors regardés quelques secondes dans les yeux, aucun mot n’était nécessaire pour se comprendre. Maman posa une main sur mon entrecuisse pour confirmer mon état d’excitation. Souriant alors un peu plus largement, au vu de ce qu’elle sentait, elle s’accroupit, ouvrit mon pantalon pour en sortir une bonne gaule qu’elle avala goulûment. Elle me pompait maintenant la queue comme une furieuse, tout en se caressant l’entrecuisse. Des gros sons rauques sortaient de sa gorge. J’essayai de la contenir mais rien n’y faisait. Un peu d’abstinence ajoutée à un tel traitement eurent rapidement raison de moi et je lui envoyais dans la gorge de longs jets de foutre qu’elle avala sans en perdre une goutte. Elle se délectait du moment, mais, bien au contraire de la calmer ce flot de sperme la motiva à continuer à me sucer comme une folle et, finalement, une telle fureur finit par me redonner petit à petit de la tenue. Satisfaite de ce qu’elle avait en main elle se releva alors, me tourna le dos, retroussa sa jupe pour laisser apparaître ses cuisses charnues et gainées de noir ainsi qu’une absence de culotte laissant à mon libre regard un cul arrondi. Elle ne dit alors :
-Allez mon cœur viens me prendre j’en peux plus je veux ta bite dans la chatte.
Je positionnai ma queue à l’entrée de son intimité littéralement trempée. Dans un tel état je n’eus aucun mal à lui enfoncer à fond et lui extirper un cri de plaisir. Elle posa alors les mains contre le mur et se cambra un petit peu plus pour me permettre de la prendre le plus profondément possible.
-Ahhhhhh que c’est bon de t’avoir entre mes cuisses, va bien à fond, donne-moi du plaisir mon amour.
Ses encouragements finirent à me redonner une trique du tonnerre, et me poussèrent à commencer à la pistonner. Son intimité, bien que détrempée était hyper réactive à chacune de mes intrusions. Chaque coup de piston la faisait frissonner.
-Vas-y bourre moi bien lança-t-elle alors. Envoie moi une bonne dose de foutre dans le vagin. 
Je l’agrippai alors plus fortement pour la besogner. Sa tête disparut entre ses bras, je sentais maintenant son intimité se contracter sous mes coups de boutoir profonds. Puis je me plantais à fond dans son intimité pour lui envoyer mon l’éjaculation avec un gros jet qui la fit sursauter et se tordre de plaisir. Nous sommes restés ainsi quelques instants, un dans l’autre à reprendre notre souffle et nos esprits. Puis, elle s’est avancée et redressée, libérant ainsi ma queue. Nous nous sommes alors fait face et à nouveau souris
-Et bien, mon cœur, j’en avais tellement envie, tu m’as manqué.
-Toi aussi maman.
Nous nous sommes alors enlacés quelques instants puis sommes allé faire un petit brin de toilette. Après avoir récupéré ses effets personnels, et fait une petite visite de l’appartement nous avons attaqué la soirée par un apéro où elle m’apprit le bon début de son contrat Mexicain. Nous étions tous les deux un peu crevés donc nous sommes rapidement allé au lit où un petit câlin très « amoureux » entama une nuit bien douce l’un contre l’autre.
La journée du samedi nous permit de visiter les alentours et maman m’aida à peaufiner mon installation en plus de s’occuper un peu de mon linge…….
En fin d’après-midi elle me lança :
-Au fait mon cœur, j’espère que tu n’as rien prévu, je t’invite ce soir pour fêter les premiers retours positifs de mon contrat Mexicain.
-Ah bon, super, quel est le programme?
-Tu verras, surprise.
Je n’étais pas très inquiet, les plans de maman étaient bien souvent très intéressants. 
En début de soirée, je passai le premier dans la salle de bain pour me préparer. Puis, elle prit un petit sac et s’y enferma. Au bout d’un bon petit moment je la vis ressortir, comment dire, version bête de sexe. Elle portait une mini-jupe en sky verte fluo sur un porte-jarretelle et des bas rouges et était montée sur des escarpins talons aiguille noirs. En haut elle portait un top en sky coordonné avec sa jupe. Elle avait attaché ses cheveux et son maquillage sans être vulgaire laissa paraître un chaud caractère.
Mon sourire à sa vue lui permit de valider que sa tenue faisait mouche et me plaisait.
-Je pense voir que je te plais comme cela. Je ne suis pas trop mal pour que tu sortes avec moi ?
-Tu es même canon maman.
Elle enfila alors un chemiser et un robe classique au-dessus de sa tenue et nous avons pris le chemin du centre-ville. Nous avons mangé dans un restaurent asiatique où elle m’expliqua que ses affaires prenaient maintenant une belle tournure ce devrait lui permettre prochainement de commencer à récupérer ce qu’elle avait dû injecter pour se lancer. LE petit saké de fin de repas fut avalé cul sec, elle régla l’addition et me prit par la main.
-Allez mon cœur, tu me suis, on va s’amuser ce soir.
L’expression était bien choisie et la suite allait être chaude.

Nous avons marché 5 minutes dans le centre et sommes arrivé à l’entrée d’un établissement que je ne connais pas. Nous avons franchi la porte, à l’intérieur il y avait de la musique et j’ai d’abord cru que nous étions dans une discothèque. Au moment de payer, l’homme ne regarda pas beaucoup maman mais plutôt moi, il avait l’air de me dévisager. Finalement une fois l’entrée payée nous nous sommes dirigé vers le vestiaire. Maman hotta alors son chemisier et sa jupe pour se retrouver en tenue plus que sexy.
-Vous êtes déjà venue ? demanda l’hôtesse.
-Non c’est la première fois, répondit maman.
-Je vous appel une collègue, elle va vous faire visiter les lieux.
Je fus un peu étonner de ceci car je n’avais jamais vu de discothèque ou l’on faisait faire la découverte des lieux avec une hôtesse. Quelques seconde après cette dernière arriva, fort mignonne et sexy elle aussi. Nous nous sommes réciproquement présenté puis elle nous invita à la suivre. Dès la passage de la porte je compris que quelque chose ne devait pas être très classique dans ce club, toutes les femmes étaient en tenue sexy, et pour certaine beaucoup plus évocatrice encore…….. L’endroit était déjà à moitié plein. Notre hôtesse nous emmena alors vers la droite ou elle nous présenta des sanitaire, certes, mais aussi….des douches. Mes doutes étaient de plus en plus grands. Nous avons alors retraversé le petit couloir pour monter à l’étage et là, plus aucun doute, elle nous montra une chambre noire avec des trous, des zones avec des lits entourés de barreau, deux fauteuils de gynécologue puis une multitude de zones à câlins comme elle les nomma pudiquement. C’est clair, maman n’avait entrainé dans un club échangiste.
De retour en bas notre hôtesse nous entraina vers le bar.
-Tenez c’est un cocktail de bienvenue pour nos nouveaux clients, je reste à votre disposition si vous avez besoin de quelque chose passez une bonne soirée.
-Merci lui retourna poliment maman.
Nous avons pris nos cocktails et maman s’approcha de moi et me dis.
-Cas te plait, avec un large sourire.
-Euh oui bien sûr.
-Alors on fête mes bons débuts, ta futur réussite et à nous.
Nous avons bu une petite goutte et sommes partie à la recherche d’un petit coin pour s’assoir. Il n’y avait pas grand monde sur la piste mais le reste du club était déjà bien plein. Une fois assis je pu plus facilement contempler le spectacle. Il y en avait pour tous les gouts, blondes brunes, rousses……pour tous les gouts, plutôt fine, plutôt forte, petite poitrine, grosses poitrines, des culs de toutes les formes. Un point était par contre commun à tous, le côté sexe et provocation. Côté age, cela me semblai commencer à la trentaine pour aller jusqu’à une bonne la soixantaine peut être. Avec à peine la vingtaine je semblai être un bébé et à ce titre me donnait le droit de me faire reluquer par une bonne majorité de ces dames pour le plus grand plaisir de maman qui s’accrochait à moi.
L’établissement continuait à se remplir petit à petit, l’ambiance montait elle aussi et il y avait de plus en plus de personnes sur la piste. Les podiums, barres et cages commençaient aussi à trouver des adeptes mais ceci n’était encore rien……
Au bout d’un moment maman eu envie de bouger et m’entraina vers la piste. J’avais de nouveau la sensation d’être épié. Nous avons commencé à danser sur cette piste. Le côté explicite du sexe était de plus en plus présent, des corps commençait à de frotter et certains à se dévêtir. Maman était proche de moi, elle aussi de déhanchait de manière très explicite.
Nous avons commencé à danser avec plusieurs personnes. Puis une grande blonde vint se frotter à maman qui répondit à ces avances. Elle était maintenant collée l’une à l’autre et commencèrent à se caresser. Elles eurent une petite discussion et je compris que maman lui expliquai qu’elle était avec moi. Maman glissa quelque chose dans l’oreille de sa cavalière qui l’embrassa alors sur la bouche puis lui répondit. Elles se séparèrent alors et maman revins vers moi. Maman en train d’embrasser une femme en plus de tout ce qui commençai à poindre dans les alentour me donnai un sérieux durcissement dans le pantalon. Maman vint se coller à moi, m’embrassa et passa sa main sur ma queue avant de me dire et bien :
-Je constate que cela à l’air de te plaire à toi aussi.
Après quelques danses nous sommes allé souffler un petit peut dans un endroit plus calme ou nous pouvions continuer à admirer le spectacle. Au bout d’un moment j’ai senti s’approcher derrière moi un corps puis venir presque se coller. Maman qui me faisait face ne disait rien. Une main féminine est venue se poser sur ma hanche et un bouche est venu se à proximité de mes oreilles.
-Bonjour JH, moi c’est Isa, je t’ai vu danser tout à l’heure, tu te débrouille bien. J’ai discuté avec ta….maman tout à l’heure. Je lui ai dits que je la trouvai attirante mais elle m’a dits qu’elle ne faisait rien sans son partenaire, alors je viens voir son partenaire.
Je me dégageai légèrement et fit un quart de tour pour découvrir la grande blonde de tout à l’heure. Elle avait sensiblement le même age que maman, une poitrine aussi assez développée et des formes voluptueuses. Elle été habillé en parfaite petite secrétaire, lunettes ronde, petit tailleur polissement échancré, bas, talon aiguille et petite queue de cheval.
Elle tendit la bouche à maman qui l’embrassa de nouveau à pleine bouche. Puis elle me regarda de nouveau.
-Et toi alors.
-Si on est gentil avec moi, lui répondis-je.
-Je sais être très gentille avec les hommes, et les femmes aussi, me dit-elle en me fixant droit dans les yeux.
Je lui déposais alors un bisou appuyé sur les lèvres. Elle regarda maman, lui tendit la main et lui dits :
-Moi je prends cela pour un oui.
Alors qu’elles partaient vers l’étage main dans la main je les suivais dans cette aventure. Elles choisirent un petit box rond. Puis maman me dits.
-Met toi à l’aise mon cœur.
Je m’assis alors sur le canapé, déboutonnais largement ma chemise pour trouver du frais dans cette chaude ambiance et regardais la scène.
Les deux filles s’enlaçaient langoureusement, leurs bassins étaient collés et leurs cuisses se mélangeaient. Elles échangeaient d’interminables et suaves baisés. Comme des expertes elles firent rapidement descendre la jupe de l’autre pour continuer leur jeux corps à corps. Leur lourdes poitrines étaient littéralement écrasée l’une contre l’autre. Leurs mains se baladaient au rythme de leurs étreintes tout au long de leur corps.
Puis elles ont commencé à se caresser réciproquement leur poitrine. L’excitation rendait leurs tétons proéminents et durs. Isa a alors entrainé Maman vers les canapés, elle s’est assise pour arriver à la hauteur de l’intimité de maman. Cette dernière a alors posé un pied sur le canapé et approché sa vulve à portée de la bouche de sa partenaire. Cette dernière à d’abord posé une main sur le sexe de maman et commencé à le caresser. Elle passa un doigt entre les lèvres, puis d’un geste langoureux ouvrit l’intimité de maman pour pouvoir accéder à son clito. Sa langue vint maintenant titiller le bouton de maman qui ronronnait sous ces expertes caresses.. Rapidement Isa eut la vulve de maman à pleine bouche. Voyant que maman la suivait à fond dans le trip, elle lui enfila un doigt dans la chatte et commença à l’astiquer. Les ronronnements avaient faits place à de petits cris de plaisir. Elle caressa ainsi maman jusqu’à l’amener à l’orgasme qui la plia en deux. 
Isa se calla alors au fond du fauteuil pour respirer. Maman de son côté était encore toute haletante. Elle vint embrasser sa partenaire et lui glissait une de ses mains sur sa poitrine. Finalement, maman se mit à genoux entre les cuisses d’Isa, pris les seins gonflé de désir de cette dernière à pleine main. Elle approcha alors la langue des tétons d’Isa et les titilla chacun leur tour. Isa avait déjà fermé les yeux de plaisir, chaque sollicitation de maman la contractait. Isa écarta alors plus largement les cuisses invitant les caresses de maman. Cette dernière commença donc à lécher la vulve de sa partenaire qui avait maintenant bien du mal à rester assise. 
Au bout d’un moment elle repoussa la tête de maman qui se redressa. Les deux femmes échangèrent un long baisé et Isa parla dans l’oreille de maman qui lui répondit par une petite tape sur les fesses. Elles me regardèrent toutes les deux souriantes. Isa m’invita à la rejoindre au milieu de la pièce, la scène m’avait dans une forme olympique. Elle prit ma queue en main et vint auprès de mon oreille.
-J’ai envie qu’elle me fasse du bien, assied toi sur la table.
Je m’assis alors sur la table en face de maman qui avait entreprit de se caresser le minou. Isa attrapa alors un préservatif qu’elle enfila sur ma queue. Elle se plaça face à maman, posa ses fesses sur mon torse pour me faire me pencher, puis glissa jusqu’à ma queue sur laquelle elle se présenta. Petit à petit elle remontait puis descendait à chaque fois un peu plus jusqu’à se trouver mettre ma queue en totalité dans son intimité. Elle prit alors appuis sur mes cuises pour aller et venir sur ma queue. Je matais son cul tapé sur mon bas ventre puis se contracter, tout en ayant en arrière-plan maman les cuisses écarté en train de se masturber. Au bout d’un moment Isa se baissa et attrapa quelque chose. Puis en se cambrant et ma regardant elle me dit :
- Ecarte-moi le cul.
Je pris alors en main chaque fesse et lui ouvris le cul. Immédiatement elle commença à se titiller l’anus puis rapidement à se mettre un doigt. Puis, elle se libéra de ma queue en se levant, fit demi-tour pour se mettre face à moi. Elle me repoussa un peu sur la table basse puis s’assit sur mon ventre. Elle attrapa ma queue qui était derrière elle et approcha son cul en me regardant :
-Je la préfère par-là moi, me dit-elle en riant.
Ma queue pénétra son cul avec une facilité déconcertante, elle devait avoir sérieusement l’habitude de se le faire défoncer. Elle commença à aller et venir sur mon membre bien dur et je lui saisis la poitrine pour éviter de me faire assommer……elle commençait à crier ce qui ne faisait que durcir mon membre qui la pilonnait… ce traitement lui provoqua rapidement des organes et elle s’écroula dans mes bras ma queue toujours planté dans le cul.
Enfin, elle se libérera de ma queue, retira le préservatif qui la couvrait et alla s’assoir. Nous nous sommes alors regardé tous les trois quelques instant, ma queue commençais à « fatiguer » mais, maman vint se placer entre me cuisses et entrepris de la sucer. Ces habiles caresses finirent par redonner raideur à mon membre.
Elle me prit alors par la main et vint me positionner devant Isa en lui présentant ma queue. Elle ne se fit pas prié pour la prendre en main puis en bouche pour finir la fellation. Maman se plaqua dans mon dos tout en commençant à me caresser les torses avec ses mains. Isa me pompai maintenant vigoureusement la queue et maman commença à me parler
-C’est bon ça, elle te suce bien cette salope, tu vas lui envoyer ton foutre au fond de la gorge.
Je ne pouvais répondre mais l’action de ces quatre main et cette bouche d’Isa me faisait monter la sève dans la tige.
-Vas-y envoie lui ton foutre mon cœur.
Je n’en pouvais plus de résister et j’éjaculais dans la bouche d’Isa qui pris soins d’avaler toute ma semence sans en perdre une seul petite goutte. Cette grosse cochonne me pompa la queue jusqu’à la dernière goutte.
Apres ceci, nous sommes allés faire un petit brin de toilette et nous sommes dirigé vers le bar pour nous rafraichir. Nous avons un peu discuté, Isa était très excitée par la relation que nous entretenions. Finalement nous avons échangé nos téléphone et sommes partie poursuivre nos aventure de la soirée dans ce club maintenant bien plein ou l’on pouvait voir de partout des gens baiser ou bien se caresser. Maman se rapprocha de moi et me dit :
-Ca va mon cœur.
-Oui et toi? 
-Parfait, tu tiens les coups ?
-Tu doutes de moi ?
-non évidement alors on y retourne…. J’ai envie de me trémousser.
Nous avons alors rejoins la piste pour poursuivre cette soirée.

Le spectacle était assez affriolant. Les corps se trémoussaient à la fois en se frottant, se caressant. Certains plus dénudé que d’autre……Au bout nous avons fait une petite pause. Maman est allée se prendre un petit cocktail au bar alors que j’entrepris un petit tour des lieux « en pleine action ». Je m’attardai à différents en droit matant les couples, trio et plus en action. Sur mon chemin de retour mon regard fut attiré par un petit groupe dans une cage, une des femmes ressemblait à maman mais pour le moment je voyais principalement un mec, assez baraqué. Je me suis alors dirigé vers cette cage et je fini effectivement par y voir maman.
Elle était en train de se faire plaisir en se frottant aux pectoraux de ce bellâtre, qui avait la trentaine. Avec eu, une fille dans les mêmes âges, brune, assez grande, fine avec une petite poitrine et quelques tatouages sur le corps. Elle ne portait qu’un petit short moulant en sky avec le top assorti.
Maman pris en main le sexe du mec, avant ce venir y déposer ces lèvres. Elle attaqua alors une bonne fellation alors que l’autre lui titillait le clito. Au bout d’un moment, maman m’aperçut et me regarda tout en continuant sa pipe. La fille en dessous fini par se relevé et venir assister maman dans son œuvre.
Les deux filles tout en continuant de sucer le mec eurent une petite discussion puis me regardèrent. Finalement, maman sortie un préservatif et le mis sur le sexe du gars. Elle se releva alors, se plaça face à lui et vint sur sa queue. Elle était maintenant complètement empalée sur lui. Sa copine vint alors se placer côté de moi.
-Salut me dit-elle.
-Salut répondis-je.
-Comment tu les trouves ?
-Sympas.
-Ca fait quoi de voir ta mère sur la queue de mon mec.
-Excitant.
-Ça tombe bien moi aussi, moi mon truc c’est la baisse. Mais bon mon mec est occupé alors cela vas être à toi de me baiser.
-On été fait pour se rencontrer alors.
Elle eut un petit sourire et me pris par la main. Nous nous sommes dirigés vers un autre box. Arrivé devant elle me regarda et me dit :
-Tu connais ?
Je tournais la tête vers cette « boite », totalement noir, percées de toute pars de trous et lui répondit que non.
-Alors je serai ton initiatrice dans ce lieu, suis moi.
Nous sommes entrés dans cette boite, assez étroite, totalement sombre. Nous avons alors commencé à nous frotter et nous embrassé. Puis, rapidement des mains masculines et féminines ont commencé à passer par les trous. Ma surprise lui attira un petit rire et elle me dits
- Laisse-toi, tu vas voir.
Je me laissai alors masser, pétrir par ces mains inconnues. Nous étions corps à corps et ces mains commencèrent à nous déshabiller. Nous avons fini par nous retrouver corps à corps et nu. L’expérience était nouvelle mais très excitante et ma gaule en attestait. Elle la prit en main et me dit
-Hum à point, bien dure comme je les aime.
Elle farfouilla dans un coin de la boite et je senti qu’elle m’enfila un préservatif. Je la sentais s’assoir sur quelque chose. Ses jambes passèrent autour de mon bassin me rapprochant d’elle. Nos deux sexes étaient maintenant en contact, elle poussa mon gland vers son ouverture et continua à m’enserrer ce qui eut pour effet de la pénétrer. Lorsque je fus pleinement en elle, elle s’installa « confortablement et me chuchota à l’oreille :
-Maintenant c’est à toi de me montrer si tu sais faire jouir une femme. Défonce-moi.
Je la pris alors par les hanche et commençais à la limer alors que les mains continuaient à nous pétrir. Au fur et à mesure que mes coup de reins elle commençait à gémir de plaisir.
-Vas à fond défonce moi plus fort, cria-t-elle.
Ces encouragements ne tombèrent pas dans l’oreille d’un sourd. Je la cramponnai encore un peu plus fort et me mis à la bourrer comme un sauvage, je lui défonçais littéralement la chatte. Ces cris devaient maintenant largement dépasser le petit endroit ou nous étions et de plus en plus de mains étaient présente. Je sentais maintenant son intimité se contracter sous mes coups de boutoir. Elle eut alors un énorme contraction avec un cris de douleur qui failli expulse ma queue, mais, d’un coup de rein je l’enfilai de nouveau à fond en lui provoquant une succession d’orgasmes et de cris. Je restais alors ainsi au plus profond d’elle, la laissant reprendre son souffle et sans doute un peu ses esprits. Au bout de quelques instant elle m’embrassa à pleine bouche, sentant toujours ma queue bien dure entre ses cuisses.
-Et bien mon salaud, tu caches bien ton jeu. Je pensai avoir à faire à un petit jeunot qui ne pourrait me faire jouir et j’ai droit plutôt à un vrai marteau pilon. Alors vas recommence et cette fois t’arrête pas.
Alors que je recommençais à lui astiquer l’intimité, elle s’accrocha elle aussi fortement à moi. Elle repartie alors assez rapidement dans les tours. Les contractions reprirent, elle plantât ses doigts dans mes bras. Je la bourrai maintenant furieusement et chaque pénétration la mettait en transe. Ce traitement fini par faire monter le plaisir en moi et je fini par éjaculer. Nous sommes restés ainsi un bon moment pour reprendre nos esprits. Je me suis alors dégagé de son intimité, ai retiré mon préservatif et l’ai prise par la main pour sortir.
Un fois sortie, elle me prit par la taille et me déposa un bisou dans le coup en me disant :
-Et bien, nous on vient souvent ici j’espère qu’on se verra de nouveau.
-Moi c’est la première fois mais j’espère pas la dernière alors.
Nous avons tous les deux été faire un petit brin de toilette et nous sommes quitté. En sortant je suis partie à la recherche de maman et l’ai retrouvé sur la piste. Nous sommes allés prendre un verre au barre et nous sommes raconté nos rencontres.
Une bonne demi-heure plus tard nous avons décidé de prendre le chemin de retour et gagner un lit pour un repos bienvenu. Dehors il faisait doux et maman n’eut pas le courage de remettre ses « sur vêtements ». A mi-chemin, elle voulut faire une petite halte à cause d’un mal aux pies. C’est clair avec de tels talon hauts toute la soirée on finit par ne plus avoir de pieds. Elle s’assied alors sur un banc à l’entrée d’un par cet retira ces chaussure. Alors que je lui faisait face, elle posa un pied sur la cuisse et me dit :
-Tu peu me masser les pieds mon cœur.
Je pris son pied en main et commençai le massage. Elle appréciait le massage mais étrangement elle n’était pas la seule, je sentais dans mon pantalon ma queue se raidir. Sans doute sous l’effet de proximité de ce massage mais aussi à la vie du spectacle de maman, plus que maquillé et les seins à moitié à l’air et à moitié à poil en plein parc public. Ceci ne passa pas inaperçue. Elle retira son pied et me regarda.
-Approches-toi de moi j’ai un doute.
Elle posa la main sur mon pantalon et constata effectivement la petite raideur.
-Et bien mon cochon, dit-elle en regardant s’il y avait du monde quelque pars.
Ne voyant rein, elle sortit ma queue à moitié raide et se mis à me sucer en me fixant droit dans les yeux. Ses aptitudes buccales eurent tôt fait de me ramener une bite bien dure qu’elle suçait maintenant à pleine bouche.
Elle regarda de nouveau autour de nous pour voir si nous étions seuls. Puis, elle abandonna ma queue, se mis à genoux sur le banc et releva sa jupe en me disant.
-Avec un truc pareil tu n’as plus qu’à me prendre.
Je ne me fis pas dire la chose deux fois. Je positionnai mon gland à l’entrée de sa vulve et commençai à m’introduire. Elle était elle aussi bien excité par la situation et son intimité n’eut aucun problème à laisser mon sexe la gagner profondément. Je la pris par les hanches et commença à la besogner. Je sentais son souffle devenir de plus en plus court, elle faisait des efforts pour ne pas crier. De mon côté je devinai sa poitrine ballotter dans tous les sens alors qu’elle s’accrochait au dossier du banc. Alors que je la sentais plus que ronronner, je fini par lui éjaculer profondément entre les cuisses et lui donner un joli petit orgasme.
Nous nous sommes alors séparés. Je me suis réajusté et maman s’est assise sur le banc. Nous nous sommes alors regardé et avons finir par un fou rire commun. Sans aucuns mots nous sommes finalement rentrés bras dessus, bras dessous à l’appartement pour y finir la nuit enlacé l’un dans l’autre.
Le lendemain la séparation fut de nouveau un peu difficile. De mon côté je me faisais de nouveaux amis et arrivai à trouver mon équilibre. De son côté je sentais bien que maman avais du mal. Heureusement son activité marchait bien ce qui lui permettait d’avoir au moins une zone de satisfaction dans laquelle elle s’engouffrait. 
Pour améliorer mon quotidien, je décidai de rester sur place pour bosser pendant les vacances de la toussaint. Maman compris mon choix me dit qu’elle s’organiserait pour essayer de venir quelques jours.
J’avais trouvé un petit boulot pour ces vacances. Les jours passaient et je n’avais pas de nouvelle de maman et n’osais pas la contacter. Le vendredi midi elle m’appela.
-Ca va mon cœur ? me demanda-t-elle 
-Oui et toi ?
- Ca va me, dit-elle sans conviction. Je me suis arrangé pour venir, je pars tout à l’heure.
Il y eu un petit blanc et elle me demanda
-Un de soucis mon cœur?
-Non, juste qu’il y a des amis qui viennent ce soir pour passer la soirée. J’espère que cela ne te dérange pas.
-Moi non mais je te retourne la question.
-Non t’inquiète pas, ils sont sympas.
-Alors je te dis à tout à l’heure.

Je rentrais du boulot en fin d’après-midi. Deux ou trois petite courses pour le WE et une petite douche pour se mettre à l’aise. Vers 19H les premiers amis arrivèrent à 4. Chacun avait pris un petit quelque chose pour passer la soirée. Puis, nos deux petits couples arrivèrent. Je leur parlais de la venue de ma mère en leur disant qu’elle était très cool. Cela passa bien. Puis ce fut son tour d’arriver. Elle était super mignonne dans un petit tailleur, très chic et très classe. Elle salua tous les monde et pris une petite place. Rapidement l’ambiance repris ce qu’elle était avant son arrivée. Au final les deux derniers arrivèrent avec un peu de retard comme à leur habitude.
La soirée allait bon train, entre pique-nique et boissons. Vers 21H30, l’un des couples nous quitta, ils avaient une invitation le samedi et avaient besoin d’une bonne nuit de sommeil. Ils furent bientôt suivis de deux autres.
Nous nous retrouvions alors à 8, 6 mecs et deux filles. Maman qui avait parfaitement trouvé sa place, d’autant plus que certains n’était pas du tout insensible à ces formes généreuses. Elle était radieuse et enjouée. Et de l’autre Sarah, une jeune fille aux cheveux auburn assez longs. Environ 1m70, assez fine mais avec une jolie poitrine. Elle était comme maman vêtu assez class, petite jupe droite et chemisier. Elle était avec son mec.
Au fur et à mesure de la soirée, chacun était de plus en plus « cool » et les discussions commençaient à devenir un peu chaudes. Lors d’un échange, son copain dit à Sarah.
-Oui mais vous aussi vous vous cacher.
-Ah bon, tu vois il y a deux filles ici et nous sommes en jupes au-dessus des genoux et nous avons je pense un joli décolleté, dit-elle en se penchant dans le sien. 
- Ouai, ouai.
-Attend tu es quand même gonflé.
A ces mots, elle fit sauter deux boutons de son chemisier qui s’ouvrit plus largement pour laisser apercevoir un soutien-gorge turquoise qui soutenait sa jolie poitrine. Le silence fut alors presque total. Alors maman fit de même. Sa poitrine, plus opulente écarta alors le chemisier laissant découvrir un soutien-gorge blanc qui maintenait ses fiers obus. Tout le monde matait les seins des filles alors qu’elles se souriaient mutuellement heureuse de leur coup.
-Alors tu vois mon grand, les filles sont toutes plutôt cool, repris au vol Sarah à l’attention de son mec. Est-ce que toi tu ferais de même avec ta bite ?
L’ambiance devenait un peu électrique et commençait à être torride.
-Oui c’est vrai repris maman. Et moi, si je la voyais peut être que si Sarah le veux bien je pourrais la sucer.
-Et bien mon grand, poursuivi Sarah, après tu vas dire que les filles ne sont pas cool, qu’elle se cache ou je ne sais qu’elle connerie alors qu’elles montrent leurs seins et sont prêtent à potentiellement te pomper, tu dits quoi ?
Nous étions alors au summum de la provoque et le côté torride était maintenant palpable. En regardant sa copine il finit par se lever, déboutonna son pantalon et en sortie sa queue déjà à moitié dure et resta face à sa copine.
-Et bien, je crois qu’on t’a proposé quelque chose, non?
Il se dirigea alors vers maman et vint se mettre face à elle. Elle prit alors sa queue en main et commença à la caresser.
- Bel engin, je pense qu’il mérite une petite gâterie. 
Elle le décalotta lentement alors et vint caresser son gland avec sa langue tout en le fixant droit dans les yeux.
Il bandait maintenant comme un ours et maman continuait à titiller son gland avec la langue. Elle finit par enfourner sa queue à pleine bouche et lui attaquer une bonne fellation.
Sarah se tourna alors vers moi et me dit :
-Et bien maintenant que ta mère suce mon copain tu vas devoir me donner ta bite pour que je puisse aussi me faire plaisir. 
Ces mots déclenchèrent définitivement les hostilités.
Je fus donc le premier à dégainer ma bite et à la présenter à Sarah. Elle était déjà bien dure mais ses expertes caresses buccales la rendirent dure comme un roc. Les quatre autres eurent bientôt tous la bite à l’air et se répartirent entre ces deux femmes en rut.
Chacune des filles avait une bite dans chaque main et une à pleine bouche. Elle se délectait d’une telle opulence et en profitait pour nous pomper à fond.
Nos mains leur pétrissaient leur poitrine, caressaient les cuisses et le cul. Elles furent alors elle aussi rapidement dévêtue.
Nous passions alors de l’une à l’autre pour nous faire pomper, maman était plus langoureuse et à jouer avec nos gland alors que Sarah était plus vigoureuse et appréciant nous avaler totalement la bite.
Au bout d’un moment Sarah attrapa son sac à main et déposa sur la table un tas de capotes, en regardant maman :
-Je ne sais pas pour toi, lança-t-elle, mais moi j’ai besoin de concret alors si vous vous en sentez capable les gars mon entre cuisse vous attend, il est déjà tout dégoulinant.
Maman écarta alors les cuisses et dits
-Et bien messieurs à vous d’assurer, montrer ce que vous savez faire, vous avez deux chaudes à satisfaire ce soir……..
Après un petit moment de flottement, je pris une capote et vint m’agenouiller entre les cuisses de Sarah. Cette dernière ne demanda pas son reste en écartant ses lèvres et invitant ma queue à la pénétrer. Elle était littéralement trempé et je n’eu aucune peine à entrer à fond d’un coup dans cette grosse cochonne. Je commençais alors à la bourrer alors qu’elle reprit ses fellations en cours.
De son côté maman fut prise en levrette, chaque coup de boutoir de son amant faisait virevolter ses nichons alors qu’elle aussi continuait à sucer ses partenaire pour les garder en forme.
Nous bourrions ses cochonnes sans ménagement et lorsque l’excitation devenait trop forte nous laissions la place à un autre. Nous passions de l’une à l’autre. L’intimité de maman était plus détendue et charnue alors que celle de Sarah était beaucoup plus fine et musclé. Elles maintenant sailli en continue dans une tournante et en demandaient toujours plus.
Alors que je prenais maman elle se retourna et me dits :
- Prends-moi le cul mon cœur.
Je ne me fis pas prier. Je lui humidifiais le cul, lui mis un doigt puis fini par y présenter ma queue qui ne rencontra pas beaucoup de résistance à la pénétration. Après quelques allez retour j’entrepris de sauvagement la bourrer ce qui lui extirpas de sérieux râles de plaisir mais me fit monter dans les tours. Je laissai ma place au suivant qui reprit la tache de défonce animal.
Finalement j’entrepris de me glisser sous maman. Elle comprit la manoeuvre et me laissa passer entre ses cuisses. Son partenaire du moment s’arrêta un moment le temps que je puisse m’introduire dans son intimité dégoulinâtes. Lentement nous nous sommes retrouvés au plus profond de ses deux intimités ce qui décupla son plaisir, je sentais sa chatte se contracter sur ma queue. Nous avons alors commencé à la pistonner chacun notre tour afin de ne lui laisser aucun répit. Ses cris de plaisir étaient maintenant plus que profond alors que nos deux queues la défonçaient sauvagement et sans relâche. Elle cria et eu un violent orgasme qui la bloquât compétemment sur ma queue dur comme un roc. Elle s’écroula alors quelques instants sur moi et se libéra de la bite qu’elle avait dans le cul. Je sentais son cœur qui battait la chamade et son souffle court dans mon coup.
En tournant la tête ; je vis Sarah qui était maintenant debout. Deux garçons s’était allongé tête bèche en approchant leur queue. Je la vis s’accroupir au-dessus des queues. J’invitai maman à tourner la tête pour elle aussi profité du spectacle.
Lorsque que Sarah arriva à la hauteur des queues elle les rassembla entre ses doigts et vint poser sa vulve sur les glands. Elle titilla alors son intimité qui petit à petit à petit se dilatai et fini par céder en lui extirpant un petit cri. Elle ondulait alors sur les deux queues dans son intimité et s’empalai petit à petit de plus en plus profond sur ces dagues bien dures.
Les deux queues turgescentes lui explosaient littéralement la chatte et chaque descente le long de ces dernières la faisaient plus que frissonner. Elle finit par engloutir totalement les deux queues dans son intimité.
De son côté maman avait un peu repris ses esprits et était encore plus excité, ses tétons était turgescent et elle reprit ses ondulation sur ma queue ce qui eut pour effet de lui redonner sa raideur.
-Il y en a un qui veut me reprendre le cul ? dit-elle en regardant les garçons.
Quelques secondes plus tard, elle avait de nouveau une bonne gaule bien dure dans le cul et se elle se faisait profondément bourrer. Je lui pétrissais la poitrine alors que celui qui l’enculait en profitait pour la fesser. Nous la défoncions sans aucun ménagement et malgré tout elle en redemandait.
Ses cris se mélangeaient à ceux de Sarah qui s’empalait maintenant comme une folle sur les deux queues. Ses seins ballottaient dans tous les sens et elle hurlait à chaque fois qu’elle descendait sur ce double pieu. Elle finit par se taper un énorme orgasme et s’écroula sur un de ses partenaires.
De notre côté, nous avons laissé les deux orifices de maman au deux derniers qui après s’être mis en place ont commencé à sauvagement la pistonner. Elle était sauvagement baisée et en recommandait. Tout son corps ondulai de plaisir à chaque coup de queue.
Elle fut alors saisie par un énorme orgasme qui bloqua complètement ses partenaires dans ses orifices et fini par la faire s’écrouler sur celui en dessous d’elle.
Le calme revint alors, chacun reprenait ses esprits dans cette situation de furieuse débauche. Les gars avaient perdue de leur splendeur et raideur et les filles n’étaient plus toute fraiche vu ce qu’elles venaient toutes les deux de se prendre. Nous avons repris un verre calmement, il n’y avait pas un bruit, chacun regardait l’autre reprendre ses esprits.
Finalement c’est maman qui rompit le silence :
-Et bien vos petites soirées sont bien sympathiques.
-Elles sont loin de toutes être comme cela repris Sarah mais c’est vrai que je la trouve aussi bien cool.
Il y eu une sorte de sourire général ou chacun valida ce bon moment. Puis les discussions reprirent quelques minutes.
A un moment Sarah se le va et vint s’assoir sur les cuisses de maman en lui faisant face. Les deux filles se regardaient tendrement. Sarah commença alors à caresser les seins de maman.
-Tu as une superbe poitrine lui dit-elle en lui souriant, c’est un vrai aimant à mec.
-Merci. Tu es aussi bien foutue lui répondit elle. Les mecs aiment bien aussi lorsqu’il y a de petites rondeurs bien placées.
Elles se caressaient maintenant tendrement. Maman approcha ses lèvres de celles de Sarah et l’embrassa. Elle lui rendit immédiatement la caresse et leurs langues finirent par se mélanger dans une longue étreinte.
Maman recula alors un peu la tête pour se dégager et dits :
-Je ne sais pas pour toi mais moi j’aimerai bien me prendre un peu de foutre.
-Je suis partante, on partage ? lui répondit Sarah.
-Bon les mecs, encore envie de vous faire sucer et nous éjaculer dessus, lança maman.
Nous nous sommes alors rapprochés des filles. Manuellement ou buccalement elles ont redonné vigueur à toutes les bites. Une fois que l’excitation fut la pour tout le monde, elle se son assise l’une à côté de l’autre et ont positionné le visage vers le haut près à se faire enfoutrer. Nous avons alors placé nos 6 queues autour de leurs visages.
Après quelques minutes d’astiquage les premiers jets ont commencé à partir, chacune prenant à tour de rôle une salve. Au final elles eurent la tronche couverte de foutre et commencèrent à se lécher goulument le visage jusqu’à ce qu’il n’y ai plus la moindre goutte de semence.
Après cet ultime assaut chacun se rhabilla et petit à petit parti. Nous sommes allé avec maman prendre une petite douche et gagné le lit pour reprendre quelques forces.
La fin du WE fut plus calme, maman avait besoin de parler, elle m’expliqua qu’avec papa ils avaient décidé de se séparer, papa avait rencontré qu’une d’autre. Son refuge actuel était sa boite qui marchait super bien et donc, elle cherchait des locaux un peu plus grands et pratiques pour travailler. Après moult discussion, elle reparti finalement le dimanche en fin d’après-midi.
Début Décembre elle m’appela un soir toute guillerette.
-Bonjour mon cœur.
-Bonjour maman. Tu as l’air en pleine forme ?
-Oui et peut être encore plus grâce à toi ?
-Ah bon ?
-Oui j’ai deux grandes questions.
-Vas y alors je t’écoute.
-Qu’as-tu de prévu pour les fêtes de fin d’année ?
-Et bien pour noël rien et pour le premiers Janvier nous avons prévue avec mes anciens potes de se faire une petite fête ? Pourquoi ?
-Ca te dérange si la fêtes est à la maison ?
-Non, nous avions quelques soucis pour trouver un endroit alors…… Mais toi ?
-Vous m’accepteriez ?
-Eh pourquoi pas mais tu sais il n’y aura sans doute que des mecs.
-Pas grave. Et pour noël cela te dis d’emmener ta mère une petite semaine sous les tropiques ?
-Tous les deux ?
-Bien oui ?
-Super je suis évidemment partant.
-Et bien je cherche quelque chose et je te tiens au courant. Et pour la seconde j’ai trouvé un super local avec une petite maison. Mais le souci est que cette dernière à besoin de gros travaux avant d’être habitable, alors comme tout cela est proche de chez toi je me demandai si tu accepterais que je vienne vivre avec toi le temps des travaux.
-Pas de problème quand cela se fera-t-il ?
-Courant Janvier je pense. C’est super, merci, j’aurai sans doute un peu besoin de toi aussi pour tout cela.
-Pas de problème tu sais que je suis toujours là.
-Bon allez, je lance tout cela et je te tiens au courant pour les vacances.
Cette discussion m’avait mis un énorme baume au cœur et aussi une bonne gaule, les vacances s’annonçaient chaudes et le retour de maman signifiait sans doute le retour de bonne baise quotidienne. Cela calmera mes hormones.
Je profitais du temps restant pour peaufiner le réveillon du 31 Décembre. Nous devrions être une dizaine de mecs pour cette soirée. Maman étant là, je commençais à imaginer la soirée qui pourrait être fort sympathique. Mais avec le recule j’étais bien en dessous de la réalité mais cela fera l’objet d’une suite.
Au final je ne repassai pas par la maison. Maman me préparais une valise et nous nous retrouvions la veille au soir dans un hôtel à proximité de l’aéroport.
Tout excité je prenais un train pour l’aéroport en début d’après midi et arrivai finalement en fin d’après-midi. Maman arriva après quelque turpitudes et bouchon vers 20H. nous avons finalisé ma valise, remis dans la voiture ce qui allais y rester et sommes allez prendre un petit apéro et repas bien mérité. Maman était un peu crevé mais radieuse. Nous partions finalement en République Dominicaine dans un super 5*. Un vrai petit paradis sur terre, 3 piscines, jacuzzi, massage………et maman avait réservé une super piaule.. Nous partions le lendemain matin vers 10H donc, vu cette horaire, les temps d’attente à l’aéroport nous sommes allé nous coucher tendrement l’un contre l’autre pour être en pleine forme pour demain.
A l’aube nous nous sommes préparé et avons rejoins l’aérogare. Après avoir largué les grosses doudoune nous nous sommes retrouvé léger à l’enregistrement, jeans, tee shirt mais l’ambiance était assez spéciale. Après avoir passé la douane nous nous sommes retrouvé à attendre en zone d’embarquement. Nous échangions pas mal de regard puis finalement c’est elle qui rompis le silence et me prenant la main.
-Mon cœur.
-oui maman.
Ma réponse lui mis un large sourire aux lèvres.
-tu te rends compte de la situation, je n’ai jamais faits cela avec ton père et on s’apprête à le faire ensemble.
-cela te gène.
-non, au contraire, mais cette relation n’est pas vraiment normale mais elle n’excite et m’épanouis. Je prends du plaisir avec toi.
-Moi aussi cette relation me plais et m’épanouis nous pouvons vivre des choses presque sans limite, nous sommes passé au-delà de ce qui pouvait limiter notre relation, c’est le plus important non ? Vivons pleinement c’est notre relation après tout?
Elle me sourit de nouveau et nous nous sommes fixés silencieusement quelques instants. Puis elle approcha ses lèvres pour venir déposer un petit bisou sur les miennes. Finalement ce simple petit bisou se transforma en un langoureux baiser ou nos langues s’enfourchaient l’une dans l’autre. Un nouveau cap était maintenant passé. Notre relation n’était plus juste dans l’intimité mais elle vivait au grand jour.
Après une interminable attente et une bonne dizaine d’heure de vol nous sommes arrivé sur notre ile. Récupération des bagages, petit tour de bus pour rejoindre l’hôtel et finalement nous arrivions à destination vers 14H, heure local. Le petit cocktail de bienvenue et comme son nom l’indique bienvenu avec les près de 35° local. Après ce premier petit moment de bonheur nous avons fait le check-in et finalement avons pris la direction de notre chambre.
Maman avait réservé une petite suite à l’étage avec vu sur la mer. Nous avions une magnifique chambre avec un lit King-Size, petit salon avec un jolie coupe de fruit locaux, une bouteille de champagne dans son saut…la grande classe. La suite n’était pas mal non plus, une immense salle de bain avec une large douche à l’italienne. Et devant un jolie balcon avec de nouveau un petit salon et une vue magnifique sur la plage et l’océan.
Je regardai alors maman et lui dits :
-Tu nous a gâté, je pense que nous pourrions passer de bonnes vacances.
-Merci mon cœur, tu avais un doute sur ces vacances.
-Non excuse-moi nous allons passer un bon moment.
Il faisait encore bien beau et clair dehors, nous avons mis au coffre les papiers et valeurs et nous avons sauté dans le maillot de bain, sommes allé chercher des serviettes et direction la piscine pour découvrir les lieux. Nous avons trouvé deux transats. Je déposais un bisou sur le front de maman et filai me rafraichir les esprits dans l’eau.
C’était un bonheur. Après quelques petites traversées je jetai un coup d’œil vers maman. Elle était assise sur son transat, les yeux fermés avec le visage au ciel. Je n’avais pas remarqué mais elle portait un tout petit deux pièces assez minimaliste qui laissai une large vision sur sa fière et généreuse poitrine mais aussi le galbe de ses hanches et ses fesses. Au bout d’un moment elle ouvrit les yeux et scruta la piscine pour me trouver. Nous nous sommes alors souri et regardé tendrement. Au bout d’un moment elle s’est levé et à rejoins le bord de la piscine. J’ai refaits quelques longueurs en passant à côté d’elle. A l’arrêt dans le milieu de la piscine je jetai un regard dans sa direction mais ne la trouvais plus. Quelques secondes plus tard je sentais des mains se poser sur mes épaules, un corps se rapprocher du mien et des jambes entourer mes hanches.
-ça vas nom cœur, me dit maman.
-super, c’est le paradis sur terre non ?
-cela y ressemble en tout cas.
Maman était maintenant accrochée sur mon et elle passa les mains autour de mon torse. Je commençai à me rapprocher d’un bord mais le contact de son corps commençait largement à faire effet au niveau du bas ventre. Son mollet passa en contact avec ma queue qui était maintenant bien plus que dure. A sont contact elle sera un peu plus son étreinte et me dit
-Et bien qu’est ce que je sens la ?
-Cela porte pas mal de nom mais c’est sans doute pas étranger à notre contact.
Elle desserra alors son étreinte, reposant alors les pieds au sol pour venir ma faire face. Elle me souri, se rapprocha puis passa les bas autour de mon coup avant de nouveau passer ses jambes autour de mes hanches. Nous étions maintenant corps à corps et face à face.
-Cela ne vas pas améliorer les choses, lui dits je.
-qui te dits que je veux les améliorer répondit elle avec un petit sourire malicieux.
Je passai les mains sous ses fesses pour mieux la maintenir et en profiter pour la mater. Une de ses mains commença à descendre le long de mon torse et fini dans par m’empoigner la queue puis la libérer du maillot avant de se diriger vers son maillot et l’écarter. Je la soulevai légèrement pour l’amener totalement contre mon corps. Elle repris alors ma queue en main et la dirigea contre son intimité. Je la laissai maintenant redescendre. Son Intimité céda rapidement et elle se retrouva rapidement totalement empalée sur ma queue. Nous nous sommes alors fixé intensément et tendrement, ici, au beau milieu de la piscine, à la vue de tous, empalé l’un dans l’autre.
Finalement je commençais à avances ainsi, les jambes serrées pour conserver mon maillot. Maman commença de son côté à onduler du basin provoquant des contractions sur ma queue qu’elle avait de planté entre les cuisses au plus profond de son intimité. Je me suis dirigé vers un coin un peu plus calme des bassins. Les lentes mais constantes ondulations commençaient à nous mettre dans un bel état d’excitation. Je sentais les ongles de maman commencer à se planter dans mes épaule et je la voyais commencer à se mordre les lèvres et baisser la tête.
Malgré tout elle amplifia ses mouvements de bassin autour de mon membre. La situation était torride, nous étions corps à corps dans la piscine et je sentais petit à petit monter en moi le moment ou je ne pourrai plus tenir. Un ondulation plus forte que les autres eu raison de moi et de longs jets de sperme partir a plus profond de son intimité. Le premiers jet lui extirpa un petit cri de plaisir qu’elle tenta de minimiser en m’enfonçant les ongles dans les épaules. Elle tomba alors sur mon épaule et nous sommes resté ainsi enlacé. Elle a alors approché de mon oreille et susurré :
-Merci mon cœur, j’en avais tellement envie, mon corps tout entier avait besoin de toi.
Petit à petit mon érection disparaissait et je sortais de son intimité. Nous nous sommes alors un peu ajusté et sommes sortie pour prendre quelques rayons de soleil.
Alors que le jour décliné nous sommes retourné à la chambre pour prendre une petite douche, ranger les valises et avons pris le chemin du bar. Nous étions malgré tout crevé du voyage. Nous avons mangé un petit quelque chose et sommes allé nous coucher, nu l’un contre l’autre pour une bonne nuit bien méritée. 
Au petit matin je me suis réveillé le premier et ai pu admirer le corps nu de maman. Plus je la regardais et plus je la trouvai au summum du désirable, des formes généreuses et galbé ouaaaaaah. Je passai dans la salle de bain pour une petite toilette et un rasage. A mon retour elle n’était plus dans le lit mais je l’aperçue nue sur le balcon de la chambre. Je la rejoins sur le balcon en me plaçant derrière elle en la prenant dans mes bras.
-Bonjour mon cœur, bien dormis.
-Super bien merci et toi.
-Comme un bébé, tu as vus la vue.
-Une mer turquoise, ciel bleu et soleil, mieux que sur une carte postale.
J’ai posé mes mains sur ses hanches et ai commencé à la caresser.
-Et en plus du vent qui me fouette la chatte tu me prends par les sentiments tu vas devoir assumer après.
Elle s’est alors accoudée sur la balustrade de la terrasse planquant ses fesses contre mon bas ventre. Nous avons commencé un lent frottis-frotta dans ce superbe décor. Mes mains ont alors saisie sa poitrine pour la malaxer. Petit à petit j’étais de plus en plus dur et mon engin fini par fouetter son intimité. Elle se cambra alors plus profondément. Mes mains remontèrent sur ces hanches alors qu’une des siennes descendait vers sa vulve. Elle se caressa langoureusement. Puis elle dirigea ma verge vers l’entrée de son intimité. Je poussai légèrement et entraits lentement dans son intimité.
-Hum une bonne queue bien dure dès le matin, je suis gâté. Vas-y mon amour donne-moi du plaisir.
Je la prenais alors par les hanches et fini d’enfoncer mon pieu au plus profond de ses entrailles. Je fini par buter dans son cul bien rebondie. Je commençais alors à aller et venir en elle. Sortant lentement mon membre je lui replantai violemment à fond en lui extirpant un petit râle à chaque fois que je venais lui taper le cul et que je voyais ses seins ballotter dans tous les sens. Elle se redressa un peu et pris les montants du balcon a pleine main. Je commençais à la pistonner plus intensément pour son plus grand plaisir au vu de ses ronronnements. Petit à petit je commençais à furieusement la pistonner puis je lui claquais une fesse ce qui le surpris mais aussi l’excita. La relation était maintenant assez furieuse je commençai à monter dans les tours et elle aussi. Quelques coups de boutoir plus tard maman couinait de plaisir et je fini par me rependre en elle dans de jolies râles de plaisirs. Elle s’est alors retournée, m’a prise dans ses bras nous nous sommes langoureusement embrassé.
-Commencer la journée par se faire prendre ainsi, c’est fort agréable mon cœur, un petit déjeuné me semble une bonne idée maintenant non ?
Nous sommes donc allez déjeuner et avons passé une bonne journée à profiter du soleil et de la plage. Diverses petites aventures sont venue ponctuer les jours suivant. Les vacances nous faisaient un bien fou et étaient un catalyseur de notre complicité. Le mardi nous avions décider de faire une petite excursion cata, donc, de bon heure nous avons rejoins une marina. Le cata était sympathique et comble de chance nous étions les seul au départ de la balade. Notre équipage était constitué de deux locaux assez cool qui trouvaient fort sympathique les formes de maman. Nous avons fait une petite heure de balade et sommes arrivé dans une autre marina ou nous avons chargé une dizaine de personnes. La mer était d’huile et nous avons repris une petite heure de navigation avec musique local et rhum cola pour ne pas se déshydrater……..Au final nous sommes arrivé sur un petit ilot ou nous avons mangé et fait un peu de snorkling. Vers 14H nous avons repris la mer pour le retour dans la même ambiance festive. Retour à la première marina, débarquement puis reprise de la mer pour retour à notre hôtel.
C’est alors que maman a fait sauter le haut de son maillot de bain. Ceci n’est pas passé inaperçue de nos deux barreurs qui maintenant la reluquaient clairement. Je m’allongeai alors pour profiter du soleil mais quelques instant plus tard je senti la main de maman commencer à courir les long de mon torse, puis de mon ventre pour finir dans mon maillot de bain. Ces caresses ne tardèrent pas à donner raideur à ma queue qu’elle sortit de sa cachette avant de l’avaler goulument.
Je relevai la tête pour la regarder me sucer langoureusement la bite tout en regardant nos locaux qui ne perdaient pas une miette du spectacle. Lorsque ma bite fut bien dure à son gout, elle descendit sont bas de maillot, m’enfourcha tout en faisant face à nos barreurs et s’empala sur ma queue. Elle montait et descendait sur ma colonne de chair tout en se caressant ses gros nibards, puis elle dit :
-eh guys, you like it.
-Nice girl and nice tits.
-Come on, give me your cocks, I want to suck you.
Les deux gars hésitèrent quelques instants mais finalement ils baissèrent pas mal la voilure et vinrent se placer de part et d’autre de maman. Tout en continuant à aller et venir sur mon membre elle commença caresser leur caleçon et fini par libérer leur membre bien raide. Elle commença à les sucer. Sa langue experte enlaçait leurs glands alors qu’elle le fixait droit dans les yeux. Elle prit alors à pleine main leur membre pour leur administrer une furieuse fellation à tour de rôle. Dès qu’elle sentait que l’un montait dans les tours elle passait à l’autre. Ce spectacle m’excitait au plus haut point ce qui me permettait de lui défoncer profondément la chatte. En plus de ses ronronnements de plaisir je sentais des contractions de son intimité. Alors que nous commencions tous à être dans un bon état elle continua à branler nos deux amis en leur disant :
-Give me everything on my big tits.
Après quelques seconds de ce traitement l’un des deux envoya sa purée sur les nichons de maman qui eu un premiers cri de joie et quelque seconde plus tard son collègue l’imita lui extirpant cette fois un orgasme et tout une série de contraction musculaire du bas ventre avec ma queue sévèrement planté en elle. Ce traitement eu raison de ma résistance et je lui expulsai une bonne décharge de foutre qui la plièrent en deux dans de gros cris de plaisir.
Nous sommes resté ainsi de longues minutes l’un dans l’autre alors que nos deux marin s’était rhabillé et reprenais le chemin du retour. Maman fini par libérer mon membre et se retourner vers moi avec un large sourire.
-Moi définitivement j’aime bien ces vacances, me dit-elle.
-Je les trouve bien sympathique aussi répondit je.
Nous avons rigolé, fait un petit brin de toilette et avons profité de ce qui nous restait de bateau. A l’arrivée nous avons laissé nos marins visiblement heureux de la petit gâterie de maman et sommes rentré à l’hôtel. Après une bonne nuit nous arrivions au 24 décembre. C’était la première fois que nous préparions le réveillon de noël sur un transat autour d’une piscine, mais bon il allait s’avérer assez inoubliable.

Arrivé en fin d’après-midi nous avons rejoint le bar pour nous rafraichir, une petite bière avant de se préparer à réveillonner. Ce soir nous avions fait une réservation dans un restaurent privé de l’hôtel pour se faire un réveillon un peu intimiste. Alors que la nuit était bien tombée, nous sommes rentrés à la chambre nous préparer. Je fus le premier à passer à la douche et m’habiller, petit pantalon de toile et chemisette blanche pour l’occasion.
-Tu es super mon cœur. Si je ne te connaissais pas je t’aurai bien fais du rentre dedans me dit-elle en filant vers la salle de bain.
Puis, une fois entrée dans cette dernière elle me lança :
-Moi j’en ai pour un petit temps, vas au bar nous garder une petite place, je te rejoins dés que je suis prête.
Je récupérai le petit cadeau que je lui avais pris pour noël et me dirigeai de nouveau vers le barre ou je réussi de justesse à trouver une petite table de libre.
J’attendis devant mon verre trois bon quart d’heure mais lorsqu’elle apparue elle ne passa pas inaperçue et je crus avoir une attaque tellement elle était sexy voir plus.
Elle était monté sur des escarpins talon aiguille bleue électrique. Ses longues jambes galbées étaient couvertes de bas rouge dont on pouvait la naissance des attaches d’un porte jarretelle blanc. Elle était ensuite habillée avec une robe bleue électrique à paillette ras le cul avec de minuscules bretelles et un immense décolleté avec un sous tif pigeonnant qui lui remontait son opulente poitrine au balcon. Une vraie bombasse. Elle s’approcha de la table avec un large sourire et me dit :
-Je te plais? Je suis assez bien pour toi?
-Je pense que tu vas faire bander la moitié de l’hôtel ?
-Merci je prends cela pour un compliment et un oui ?
Elle commanda son petit cocktail habituel qui arriva avec une rapidité jamais vu. Nous avons bavardé et rigolé autour de ce noël particulier, pas de froid, pas de père noël mais une mère noël bandante……
Vers 20H nous nous sommes dirigé vers le restaurent ou notre diner de fête nous attendait. Tout d’abord un petit cocktail pétillant dans une flute avec des amuses bouches locaux, puis des ormeaux cuit au beurre, c’était léger fin et vraiment délicieux. Puis nous avons eu une demi langouste grillée avec du riz. Nos discussions étaient animées et enjouées, nous profitions pleinement du moment et la terre pouvait bien s’écrouler perso j’avais régulièrement les yeux dans son invraisemblable décolleté et je n’étais pas le seul……. Pauvre serveur il fallait qu’ils restent concentrés…. Puis vint le dessert, une salade fruits locaux avec une sorte de pudding et une boule de glace. Ceci est passé tranquillement dans le flot de nos rigolades.
Au bout d’un moment je sortais de ma poche le petit cadeau de ma poche et le posai sur la table devant maman. Elle me fixa droit dans les yeux et me dit :
-C’est quoi ?
-Noel. 
Elle pris le cadeau avec un air plus grave et commença à l’ouvrir. Elle n’avait maintenant plus qu’une petite boite en main qu’elle n’osait ouvrir. Sa respiration était haletante, elle me fixa de nouveau puis se lança. A l’ouverture son visage changea d’expression, elle commença à sortir le petit pendentif en forme de cœur que je lui avais pris puis soudain des larmes commencèrent à perler dans ses yeux. Elle me regarda de nouveau et maintenant elle pleurer
-Je ne sais pas quoi dire, j’ai l’air d’une gamine, me dit-elle.
-Ne dits rien, joyeux noël.
Nous nous sommes fixés droit dans les yeux un temps qui me parut infini, ni l’un ni l’autre ne voulait baisser ou tourner les yeux. Finalement, elle se leva, vint me faire un petit bisou sur la joue et me glissa à l’oreille.
-Il faut que j’aille le mettre et me refaire une petite beauté, attend moi je reviens.
Elle s’éclipsa alors vers l’entrée du restaurent. 5 à 10 minutes plus tard un serveur vint à ma rencontre, me déposant la petite boite du cadeau de maman sur la table avec un petit mot. Je fus un peu étonner et c’est fébrilement que j’ouvrai le mot qui me disait :
Mon cœur, je ne sais pas te dire ou expliquer ce que je ressens mais c’est un bonheur, peut-être un peu interdit mais bon….heureux pour nous deux me semble-t-il. Pour ton cadeau cela me touche beaucoup comme tu l’as vu et il ne fait qu’augmenter mon trouble et désir.
Ce soir j’ai envie de passer la nuit avec mon cœur, je n’ai pas envie de dormir mais plutôt d’un amant qui me fasse l’amour jusqu’au petit jour, lui abandonner entièrement mon corps. J’espère que mon cadeau ne te vexera pas, laisse-moi un petit temps et rejoins moi je t’attendrai pour déguster cette bouteille et bien plus…….
Ce petit mot me secouait un peu les tripes et j’ouvris la boite pour y trouver une pilule bleue. Je reconnue le viagra, il était clair que maman ne voulait vraiment pas dormir. Bien au contraire d’être vexé j’avalai ma petite pilule et essayai de penser à ce qui pouvait nous attendre. Au bout d’une dizaine de minutes je quittai la table pour rejoindre tranquillement notre chambre ou je pense maman m’attendais. Effectivement la porte était entre ouverte avec un petit mot dessus : « Entre et ferme la porte ».
Je récupérai le mot, me glissai dans la chambre, fermai la porte et me retournai. La pièce n’était éclairée que par les lumières tamisées des appliques. Maman était au centre, face à moi, elle avait troqué sa jupe à pailleté contre un mini robe à fils qui était cette fois clairement sexe avec le porte jarretelle, bas rouge et un maquillage bien plus prononcé. Je m’approchais d’elle, elle était rayonnante mais il y avait quelque chose que je n’avais encore jamais vu dans ses yeux, quelque chose de lubrique…..
Elle se dirigea alors vers la bouteille de champagne qui était dans un sceau avec deux verres. Elle remplit les flutes et vint m’en tendre une que je pris.
-Que la nui soit longue, me dit-elle en souriant.
-Que la nuit soit longue, répondis-je.
Nous avons alors gouté ce sympathique breuvage, et se faisant elle se rapprocha de moi et posa son autre main sur mon bas ventre déjà bien guilleret. 
-C’est vrai que cela commence bien, dit-elle en caressant mon membre.
Puis elle se mit à genoux, posa son verre, baissa ma braguette et en sortie ma queue qui maintenant était dur comme un roc. Elle passa mon gland sur son visage, au passage de ses lèvres sa langue l’enroula puis elle finit par prendre mon membre en bouche et goulûment le pomper. Après quelques minutes elle attrapa sa coupe de champagne et pris en bouche une large dose avant d’y réintroduire ma queue.
La sensation était exquise. Les bulles éclataient le long de mon membre, ce qui décuplait l’action de sa langue. Après cette « mise en bouche » elle se relava, pris de nouveau une bonne gorgée de champagne en me détaillant des pieds à la tête. Elle posa alors la coupe sur la table basse puis se dirigea vers la commode sur laquelle elle s’assit en écartant largement les cuisses. Elle commença à se caresser les seins.
-J’espère que tu as la forme, me dit-elle.
Je m’approchais d’elle, pris ma queue en main et passa le gland entre ces lèvres. Elle était déjà totalement dégoulinante.
-Un doute, lui répondis-je en la fixant dans les yeux et humidifiant mon gland dans sa vulve.
-C’est juste que j’ai de,…….gros besoins ce soir…… et j’espère que tu pourras les combler.
Je posais alors mes main sur ses hanches et l’enfilait d’un coup de rein ma queue au plus profond de son entre cuisses. Ceci la fit se contracter.
-Je qu’on est sur la même longueur d’onde, je pense que la nuit va être longue me dit-elle.
Elle pose ses mains en arrière sur le meuble, ce qui eut pour effet de basculer légèrement son bassin et me permettre de la prendre encore plus profondément. Je commencer alors à la pistonner profondément. Chaque coup de boutoir faisait balloter son opulente poitrine. Elle ronronnait maintenant de manière continue. Personnellement j’étais super excité par ce spectacle de dépravation. Au bout de quelques minutes elle passa les cuisses autour de mon bassin et nous nous sommes retrouvés corps à corps avec mon membre dur comme un roc au plus profond de son intimité. Nous sentions nos cœurs battre la chamade et chaque contraction de nos intimités rendait la situation encore plus intenable. Cette situation nous mettait dans un état second et je fini par lui expulsé de gros jet de foutre entre les cuisses qui lui extirpèrent autant de cris de plaisirs.
Nous sommes restés ainsi figé corps à corps quelques minutes pour reprendre nos esprits. Puis se reculant je vis un petit sourire sur son visage. Elle sentait ma queue encore toute dure dans son intimité. Elle me repoussa, descendit de la commode et se dirigea vers la champagne alors que mon foutre coulai le long de ses cuisses. Elle en prit de nouveau une belle gorgée, redéposa le verre pour se diriger vers le fauteuil. Elle s’agenouilla sur ce derniers, posant les avant-bras sur le dossier et me dits :
-Tu viens me prendre.
Je m’approchai alors de cette croupe n’attendant que de se faire saillir. Mon gland retrouva aisément le chemin de son intimité que je pénétrais de nouveau à fond. Nous avons alors commencé une petite séance ondulation contre son cul. Ma queue bien dure lui éclatait l’intimité, elle ronronnait de nouveau de plaisir. Je fini par l’attraper par les hanches et commençais à bien la pistonner. Sa chatte était une vraie fontaine en sa mouille et mon foutre gluant. Je fini par lui donner un bon coup de rein qui la fit crier.
Puis je pris une fesse dans chaque main et commença à lui écarter le cul.
- Salaud, me dit-elle.
- Je vais t’exploser le cul maman.
-Vas y fourre-moi ton membre bien dur dans le cul.
Nous étions moites de sueur mais je lui crachai sur la rondelle avant d’y présenter ma queue bien dure et dégoulinante. Sous l’action de mon gland sa rondelle se dilatait petit à petit et elle finit par céder dans un petit cri de plaisir et soulagement en provenance de la gorge de maman. Chaque vas et viens permettait de la prendre plus profondément pour son plus grand plaisir. Je fini par pouvoir me plaquer contre son cul et restait quelque seconde ainsi bien planté en elle. Son corps entier bâtait la chamade. Je repris mes vas et viens alors que sa gorge émettait maintenant des râles rauques. Puis la pulsion me pris et je lui claquais la fesse gauche. Ce coup surprise, lui contracta l’anus mais lui extirpa un cri de plaisir. 
-Vas y encore lança-t-elle.
Je lui claquai alors de nouveau le cul avec la même repose de plaisir tout en continuant à la pistonner à fond. Chaque coup de boutoir la cambrait un peu plus. De l’autre main je lui attrapai les cheveux et la tirait en arrière pour la forcer à se relever. Ainsi son cul était de plus en plus serré et chaque coup de bite la faisait de plus en plus vibrer. Maintenant je la défonçais comme une bête et de perpétuels gémissements de douleur et plaisir sortaient de sa gorge. Je fini dans un cri rauque par lui envoyer ma semence dans le cul ce qui lui provoque une grosse contraction anales et des cris.
Après cette violente chevauchée nous sommes restés de longs instants à reprendre nos esprits et notre souffle. Je suis sortie de son intimité. Elle s’est assise sur le fauteuil, malgré son état elle était radieuse de s’être faite exploser le cul ainsi. Je pris la direction de la salle de bain pour une petite toilette et revins m’installer dans un autre fauteuil avec une petite coupe de champagne.

Elle était toujours dans la même position, la robe complètement "destroy", la poitrine à l’air, les jambes écartées avec la vulve largement ouverte et dégoulinant. Je profitais du spectacle un verre à la main et à mon grand étonnement je commençais de nouveau à avoir une petite gaule.
De son côté elle commença à se caresser le clito et se branler comme une ado décadente. Ceci fini par me remettre une bonne gaule.
-Viens t’empaler sur ma queue au lieu de te branler.
Aussitôt elle s’exécuta. Arrivant nonchalamment devant moi, elle passa ses cuisses de part et d’autre des miennes, posa les mains sur les accoudoirs du fauteuil et mis sa vulve au-dessus de mon gland. En un instant il se trouva bien au chaud dans son intimité. Elle descendit langoureusement jusqu'à se trouver complètement prise par ma queue.
Elle se mit à onduler autour de mon membre en grognant. Mes mains attrapèrent ses gros nichons et commencèrent à les pétrir. Puis mes mains agrippèrent ses tétons et se mirent à les faire rouler vigoureusement entre mes doigts. De petits cris de douleur, entre la douleur et le plaisir, sortaient de sa gorge. Ses mouvements de bassin étaient de plus en plus amples et rapides alors que ma queue restait tendue en elle, lui pourfendant l’intimité profondément. Ses seins était maintenant tendu de désir et les tétons proéminents. Soudain elle eut un violent orgasme qui lui contracta fortement la vulve et la fit s’écrouler sur moi avec le souffle court.
Nous étions là moites, corps à corps, elle le souffle court. Au bout de quelques minutes elle se redressa et me sourit. Mon sexe était encore dur comme un roc au fond de son intimité.
-Et bien je ne pensais pas que cela te mettrai dans un tel état, me dit elle.
-Je pense que ce n’est pas pour te déplaire, répondis je.
- C’est vrai, je suis une femme comblée par un amant furieusement endurant. 
-Oui mais moi j’ai envie de te refourrer cul.
-Très romantique.
-Tu imaginais autre chose. Tu es complètement en sueur, les nichons à l’air, la robe explosé, les cuisses écartées et dégoulinant de foutre.
-C’est vrai, je pense que j’en prends pour mon grade.
Elle se leva alors, se retourna pour me montrer son cul. Elle s’écarta les fesses et commença à plier les jambes pour se rapprocher de ma queue détrempée par sa mouille et pleine en érection. Je poussai légèrement sur cette dernière pour lui faciliter la pénétration. Elle continua alors sa descente jusqu’à ce que son œillet rende de nouveau les armes et laisse ma queue la posséder à nouveau. Petit à petit elle finit de descendre sur mon membre.
Arrivé à fond, elle se redressa légèrement et me dit :
-Voilà, tu penses qu’il y a beaucoup de mère qui donne leur à cul à leur fils pour se faire bourrer.
-Sans doute pas beaucoup, cela te gène.
-Non j’adore quand tu me fais jouir et que ta semence se repend à gros jet dans mes entrailles.
Elle reprit alors des ondulations sur ma bite pour s’exploser le cul. Au bout d’un moment je lui relevais le cul, pris appuis sur le fauteuil et commençais à lui bourrer plus sérieusement le cul. Chaque contact contre son cul lui provoquait un feulement de plaisir. Les précédents rapports m’avaient déjà bien vidangé et je résistais fort bien au plaisir qui montait. Je fini par la limer comme une bête, au point que sa gorge ne libérait plus qu’un râle continue. Je fini par lui délivrer une éjaculation dans le cul qui lui électrisa tout le bas du dos.
Elle se releva alors lentement et se dirigea vers le lit ou elle s’allongea. Je repris alors moi aussi mon souffle et passa me rafraichir sous la douche de la salle de bain. Les effets de la pilule se faisaient encore sentir et même après ce rafraîchissement je gardai un membre assez près à l’action.
Je retournai dans la pièce principale ou maman était allongée sur le dos sur le lit, en train de reprendre ses esprits. Je repris quelques gouttes de champagne pour me rafraichir la gorge. Je regardais l’heure, il était plus de deux heures du matin mais je n’avais pas vraiment sommeil. Je me relevai et me dirigeai vers le lit la queue à moitié en érection. Maman tourna la tête vers moi.
-Tu viens me pomper la queue, lui lançais-je.
-Tu me parles comme cela maintenant, répondit-elle.
-C’est toi que était chaude ce soir alors maintenant il faut assumer.
-Je vois murmura- t- elle
Elle se mit à genoux sur le lit, posa les coude aussi sur le lit et pris en bouche mon membre qui sous ses caresses habile repris une pleine dureté. Elle poursuivie la fellation un bon moment puis je l’attrapais par les cheveux l’obligeant à prendre de plus en plus profondément en bouche mon membre. Elle avalait maintenant toute ma queue à s’étouffer. Elle reprenait un peu sa respiration avant que je lui repousse la queue au fond de la gorge. Cette pipe en gorge profonde m’excitait au plus au point et la dureté de ma queue ne lui facilitait pas la respiration.
J’étais maintenant au comble de l’excitation, je sortais la queue de la bouche de maman, passait derrière elle sur le lit et présentait ma queue à l’entrée de son cul. Elle n’avait plus la force de résister et en la prenant par les hanches je poussais ma bite à l’entrée de son cul et fini par de nouveau la pénétrer et l’enfiler ce qui lui extirpa un cri de douleur, plaisir.
J’étais de nouveau bien au fond de son cul. Je commençai alors à la limer puis décidai de l’attraper par les coudes et la redresser. Mes coup de boutoir dévirent plus rapides et violent. Elle commençait à entrer dans une sorte de transe, secouant la tête dans toutes les directions alors que ses seins ballotaient eux aussi dans tous les sens. Elle poussait des cris et je sentais son cul se contracter au tour de ma verge turgescente. Je la pistonnai maintenant comme un animal et sans retenue pour finir par lui exploser dans le cul en lui lâchant les bras.
Elle s’écroula lourdement sur le lit libérant ainsi mon membre couvert de foutre. J’avais moi aussi un rythme cardiaque plus qu’élevé et l’allongeai pour reprendre mes esprit avec cette violent chevauchée. Nous sommes resté ainsi un bon petit moment puis maman est venue contre moi a posé son bras sur mon torse et sa tête sur mon épaule en me disant.
-Joyeux noël, bonne nuit mon petit amant je t’aime.
Nous sous sommes rapidement tous les deux endormis ainsi pour un sommeil bien mérité après cette aventure folle mais au combien excitante. Nous nous sommes réveillé un peu avant midi t sommes allé manger un petit encas avant d’aller profiter du soleil et de la mer. Nous avons passé un agréable après-midi à discuter et rigoler. Nous sentions bien tous les deux que cette nuit était une nouvelle étape dans l’évolution de nos relations, nous étions passés de petites aventures à une relation plus torride et intense ou les relations mère fil disparaissaient pour laisser place à des ébats sexuels d’amants.
Vendredi était rapidement arrivé nous profitions de notre dernière journée dans cette ambiance paradisiaque autour de la piscine sous un superbe ciel bleu gorgé de soleil. Maman avait maintenant un super petit bronzage et n’en était que plus désirable. Nous avons une dernière fois fais l’amour dans l’eau, avant de reprendre la trajet de la chambre en fin de journée. Une petite douche et nous avons commencé les valises pour le départ du lendemain. 
Pour le repas maman avait mis en tout et pour tout une petite robe un peu moulante arrivant à mi-cuisse qui laissait pleinement apprécier toutes ses formes. De nouveau je remarquais pas mal de monde la reluquer. Après le repas nous sommes allez prendre un dernier petit cocktail puis faire une tour du côté de la plage. Nous tenions par la taille comme deux jeunes amoureux. Nous nous sommes assis sur un muret et avons profité du calme de la mer et de la douceur du climat. Au bout d’un moment elle s’est redressé et est venu s'asseoir tète bêche face à moi sur mes cuisses. J’ai posé mes mains sur ces cuises et ai commencé à les caresser lentement alors qu’elle passa ses bras autour de mon coup pour se saisir de ma nuque. Nous nous sommes regardé ainsi un petit moment puis elle est venue déposer ses lèvres sur les miennes pour un petit baisé. Puis sa langue a trouvé la mienne et nous nous sommes trouvé corps à corps à nous embrasser tendrement. Alors que quelques personnes continuaient de temps à autre à passer derrière nous, un de ces main a commencer à descendre le long de mon torse, puis sur mon pantalon et s’est faufilé dans ce derniers pour prendre en main ma bite déjà bien raide. Après quelques contorsions elle libéra ma queue du pantalon pour bien l’avoir en main et elle attaqua une lente masturbation alors que nous continuions à nous étreindre. Lorsque la raideur de mon membre la combla, elle la pencha sous sa robe pour vernir la présenter à l’entrée de son intimité qui était toute humide. Elle se plaqua alors contre moi ce qui eu pour effet d’introduire ma queue dans sa chatte. Elle s’approcha alors de mon oreille et me dit :
-J’aime bien l’avoir au chaud et prendre soin d’elle.
Malgré le passage derrière nous elle commença à onduler du bassin, nos ébats en public ne faisaient plus de doute. Nos corps étaient l’un contre l’autre, je pouvais sentir ses seins pointer et son cœur battre la chamade alors que sa chatte dégoulinait d’excitation. Au bout d’un moment tous son bas ventre fut pris de régulière contractions qui comprimais fortement ma queue. Elle avait posé la tête dans mon épaule et se mordais les lèvres pour ne pas crier. Les spasmes devinrent de plus en plus proche et fort, j’étais moi aussi au comble de l’excitation et avait beaucoup de mal à poursuivre l’étreinte. Finalement une contraction plus forte que les autres me fit abondement déchargé au plus profond de son intimité. Chaque jet de sperme lui tira un crie qu’elle essaya de réprimer. Nous sommes resté ainsi un bon moment sans parler, corps à corps.
Finalement, nous sommes rentrés nous coucher. Le lendemain matin nous avons pris un petit déjeuné puis le chemin du retour qui fut un peu long et moins gai que l’allée. Le décalage de température fut bien dure à l’arrivé et il nous fallut deux bonnes journée pour nous remettre du décalage horaire. Mais bon, le second réveillon approchait et il fallait se préparer car les festivités allaient encore être assez chaudes.

Au final le réveillon se passerait bien à la maison et je devais recevoir 6 à 8 potes de sport. Je n’avais aucune idée de ce que pourrai faire maman dans cette ambiance. Encore dans nos vacances, nous avons décidé de faire un gros apéro dinatoire, un punch avec des tonnes de petit truc, gâteau, canapé, tomates………. La veille nous sommes allés faire toutes les courses et avons commencé à préparer cette soirée. Le matin du 31 nous avons fait un bon gros dodo puis avons terminé la préparation du « repas » et un peu de déco. Finalement nous nous sommes affalés en milieu d’après-midi devant le TV.
Vers 18H30 je suis partie me prendre une petite douche et me changer pour la soirée. Une petite demi-heure plus tard je suis descendu. Maman avait mis sur la table tout ce qu’il fallait pour la soirée.
-Cela te va mon cœur ? me dit-elle.
-Super.
-Bon et bien maintenant c’est à moi de me préparer, je ne peux pas rester ainsi. Je te laisse faire l’accueil de tes amis et j’arrive.
Elle me déposa un petit bisou sur les lèvres et se dirigea vers l’étage. Vers 20H les premiers arrivaient. Une petite demi-heure plus tard tout le monde était là, nous étions 9 et nous attendions l’arrivé de maman. Une petite dizaine de minutes plus tard je l’entendis descendre les marches. Au son émis je compris qu’il y avait de bien jolis talons mais la suite allait réserver encore bien des surprises.
Compte tenu de notre installation je fus le premier à apercevoir maman qui s’était arrêtée quelques seconde avant d’entrer et oups…. Elle était effectivement montée sur des escarpins talons aiguilles noirs, bas noires avec un robe moulante pourpre qui lui arrivait mis cuisses et sous laquelle on pouvait deviner des attaches de porte jarretelle tellement elle était serré Le haut était aussi ajusté, ses seins remontés dans un sous tif pigeonnant le tout dans un grand décolleté carré. A cette vue je restai un peu sans voix, il y a avait dans la pièce du lourd et un telle tenue ne passerai pas inaperçue.
Quelque seconde après elle fit son entrée avec un large sourire en disant :
-Bonjour à tous, excusez-moi de ce petit retard mais bon c’est un truc de fille cela.
Elle fit effectivement son petit effet, quelques un restèrent baba à la mater et d’autre lui répondirent. Exprès elle fit la bise à tous histoire de bien montrer ses nichons à chacun. Le ton été donné mais comment cela pouvait il finir ?
À la finale maman s’assied dans un fauteuil et je servi un premiers petit verre a chacun et nous attaquions la soirée. Les discussions attaquèrent évidement autour de vacances car le bronzage ne maman ne passait pas inaperçue. Finalement l’ambiance fut rapidement enjoué chacun ayant aussi des souvenir de vacances un peu sympas ou bien des envies de vacances…… Nous avons alors attaqué le buffet que nous avions préparé, chacun y allait de ses petits compliments.
De son côté maman faisait comme si de rien était, elle s’était mêlée à la troupe et je trouvais cela sympa. De mon côté je regardais mes potes reluquer ma mère et certains ne se gênaient vraiment pas et je trouvais cela assez amusant, flatteur et même excitant.
Il était maintenant près de 22h et nous arrivions au dessert agrémenté d’une petite coupe de champagne pour finir cette superbe année et en attaquer une autre. C’est ce moment particulier que choisie maman pour lancer une première banderille. Elle surprit son voisin les yeux dans son décolleté. Tout sourire, elle le fixa, se pencha encore un petit peu plus vers lui et lui dit.
-Comment trouves tu ce que tu vois ?
Il rougi et ne sut que répondre. Cette première lame fit baissier le volume de la discussion et les regards se focalisèrent vers maman. Au bout de quelques instants elle prit les bords de son décolleté, tira sur sa robe et libéra ainsi sa fière poitrine comprimée dans son soutien-gorge noir. On pouvait maintenant entendre un mouche voler dans la pièce mais maman repris la parole.
-Je pense que comme cela c’est encore mieux…..que penses-tu de ce que tu voix ?
Il n’y eu aucune réponse et son voisin lui était rouge écarlate, ce qui en fit rire certains. Toujours en le regardant elle lui dit :
-Et bien comme tu ne sembles pas pouvoir me répondre je vais vérifier l’effet que cela as sur toi.
Elle posa alors la main sur son avant-bras, il semblait comme pétrifié. Elle poussa alors l’exploration et arriva sur sa cuisse. Tout en continuant à le fixer sa main remontait maintenant le long de sa cuisse pour arriver à son entre jambe. Maman esquissa un petit sourire.
-Vu ce que je sens je pense que la vision ne te laisse pas indifférent.
Tout le monde avait maintenant les yeux braqués sur le spectacle de maman avec les nichon a l’air et en train de caresser le bas ventre de son voisin immédiat. Alors, elle se leva et agenouilla devant. Ses mains lui écartèrent les genoux de manière à pourvois passer le bassin et se rapprocher de lui. Elle plaça les mains sur ses cuisses et repris ses caresses.
-Ce n’est pas le tout mais toi tu te rince la vue et moi je fais ceinture, lui dit-elle.
A ce moment, elle prit le haut de son pantalon à une main et entrepris sa braguette. Puis sa main s’immisça dans son pantalon. Elle caressa son membre. Après quelques caresses, elle entreprit de le libérer de son étau. Avec ses mains expertes, en deux temps trois mouvements il eut une fière bite à l’air.
-Et bien maintenant je suis sûr de l’effet que cela te procure et cela me plais aussi, j’aime bien un membre bien les membres bien dure, lui dit-elle en commençant lentement à le masturber.
-Tu aimes les pipes lui demanda-t-elle ?
Il ne parvint pas à répondre qu’un pauvre : Euh……….
-Laisse-moi faire, lui dit-elle en commençant à rapprocher sa bouche de sa queue.
Elle passa alors lentement sa langue de la base de son membre en remontant vers le gland, avant de prendre ce dernier en bouche et commencer une lente fellation. Personnellement je regardais tous les potes qui étaient incrédule du spectacle qui se déroula sous leurs yeux. Maman pompait maintenant énergiquement la queue et fini par prendre en bouche des décharges de foutre qu’elle avala jusqu’à la dernière goutte avant de se redresser.
-Merci dit-elle en le fixant droit dans les yeux.
Elle se déplaça alors en face de son voisin et lui dit :
-Et toi alors ?
Spontanément il la laissa passer entre ses cuisses et elle repris alors le même cérémonial avant d’attaquer sa seconde fellation qui se termina par le même résultat. Puis un troisième. Alors elle se tourna vers moi et me dits :
-Tu peux me servir une petite coupe car le foutre commence à me coller partout.
Je lui préparais cette petite coupe qu’elle but au ¾ avant de se diriger vers le suivant. Elle pompa alors les deux suivants qui ne demandèrent pas leur reste. Elle arriva alors devant moi. Elle finit sa coupe de champagne et me dit :
-Ils sont sympas tes amis, j’aime bien vos soirées. Mais bon toi tu n’as pas le droit tu es mon fils cela ne serai pas bien, avec un large sourire.
Elle se dirigea alors vers le suivant qui était super timide. Le même scénario se déroulai, mais, elle trouva une queue toute mole…elle le regarda et lui dit :
-Et bien, tu ne me trouve pas excitante.
-Si mme mais….
-Je vois un grand timide.
Elle posa alors ses mains sur ses seins et commença à se caresser. Au bout d’un moment elle lui prit les mains et vint les plaquer sur ces seins.
-Tu as déjà eu de gros nichons comme cela en main, lui demanda-t-elle ?
-Non, dit-il.
-Et bien profites en moi, fait toi plaisir et je pourrais alors m’occuper de toi.
Elle reprit ses caresses autour de son sexe qui finalement commençait à prendre vigueur pour la plus grande joie de maman. Lorsqu’il fut bien dur, maman le fixa de nouveau et lui dit :
-Allez, a moi maintenant d’œuvrer, laisse toi faire..
Elle se pencha alors, pris son sexe en bouche et attaqua une fellation. Il ne devait pas être habitué à ce genre de traitement car à la moindre insistance de maman il mon tai dans les tours. De son côté, pour profiter au maximum, maman le laissai redescendre puis elle reprenait sa besogne. Mais au bout d’un moment elle ne stoppa pas ses caresses et il lui expédia immédiatement en fond de gorge de grosses salves de foutre qu’elle avala goulument. Il restait alors quatre potes qu’elle suça patiemment un à une jusqu’à leur extirper une éjaculation buccale. Arrivée à la fin du tour elle reprit une petite goutte de champagne. Il n’y avait pas beaucoup de bruit dans la maison, certains avait encore la bite à l’air, d’autres était rhabillé mais chacun profité de ce moment et surtout de s’être fait pompé par une mature bien chaude et délurée.
-Alors les garçons, cela vas mieux, demanda-t-elle ?
Elle eut des biens, pas mal en retour.
-Pour vous cela vas mais bon pour moi, dans l’état ou vous m’avez mise je ne rester comme cela, lança-t-elle
Tout le monde était de nouveau médusé. En un tour de main elle fit sauter la robe pour se retrouver au milieu de cette troupe de mec en sous tif, prote jarretelle et escarpin. Elle passa à côté de la table de la salle, ouvrit la soupière et la retourna. Tombèrent sur la table des capotes et du gel. Elle revint alors et s’assied sur un fauteuil en écartant les cuisses vers l’assemblé et dit en se passant un doigt sur la vulve.
-Je suis chaude et trempée comme une chiennes. Tout ce que j’ai envie c’est de ma faire enfiler alors si le cœur vous en dit mon entre cuisse vous attend pour une bonne baise.
Chacun regardai son voisin mais personne ne bougeai. Alors elle remit une couche.
-Alors, il n’y a pas de d’amateur pour me mettre venir fourrer sa queue au chaud, me baiser et me faire jouir ?
Finalement Marc, un ami de longue date, se leva avec une petite gaule. Il prit un préservatif et vint devant maman qui reprit sa queue en main pour finir de lui donner une bonne dureté. Lorsqu’elle fut satisfaite de son œuvre elle lui enfila le préservatif puis se pencha légèrement en arrière pour présenter à la sailli son intimité sur le bord du canapé. Il se mit à genoux et vint plaquer son gland sur la vulve de maman qui le fixait droit dans les yeux et lui dit :
-Vas-y, prends-moi.
Il n’eu aucune peine à entrer dans son intimité et à y pénétrer profondément. Il commença pour le plus grand plaisir des deux à la pistonner sous le regard médusé mais de plus en plus excité des autres. Ses coup de boutoir devenaient plus violent et faisait ballotter les nichons de maman qui avait passé ses jambes autour de sa taille.
Dans l’assistance d’autre commençait à être bien excité par le spectacle et les queues commençaient à durcir. Un autre pote se leva alors, pris une capote et se l’enfila sur la bite avant de se diriger vers maman. Voyant cela Marc besogna virilement maman qui maintenant gémissait et il se retira. Le second vint prendre sa place et enfila maman qui de nouveau se faisait défoncer.
Finalement, tout le monde se mis à poil et pris une capote. Allongée sur le fauteuil maman gémissait sous les coups de boutoir de ses amants successifs qui lui passait entre les cuisses sans discontinuer. Cette tournante lui donnai un large plaisir. Chacun venait la pilonner à grand coup de rein pour lui exploser la chatte. Ses cris ne faisait qu’encourager ses amants d’un soir, certains finissait par décharger dans la capote puis repartait pour reprendre des forces avant de revenir la fourrer.
Au bout d’un moment elle repoussa son amant et l’invita à s’allonger. Il se mit alors au sol sur le dos. Maman se mis à genoux, attrapa la verge et s’enfila à fond sur cette dernières. Dans des feulements de sa gorge elle montait et descendait sur ce membre. A un moment elle s’empala totalement sur le membre et commença une lente ondulation du bassin. Puis elle regarda ses amants et leur dit :
-il n’y en a pas un qui veut me mettre sa queue dans le cul en même temps, j’aime bien avoir une que dans chaque trou.
Sans se faire prier, un de ses amants lui donna le gel anal. Elle commença a manuellement se préparer l’anus et lorsqu’elle fut prête elle invita son amant à y venir. Il vint se placer sa queue sur le cul de maman, puis le gland à l’entrée de son anus. La résistance fut bien limitée et dans un râle de maman sont gland perfora sa rondelle. Maman était maintenant prise par deux amants qui la pilonnaient tour à tour ? Tout son corps était en émoi, ses nichons ballottaient dans tous les sens. Ses amants finirent par décharger de nouveau. Elle les laissa sortir puis regardant les autres elle dit :
-J’en prendrai bien deux autres.
Rapidement elle eux de nouveau deux bite bien dur au fond de ses orifices et le pilonnage en règle repris. Elle jouissait maintenant non-stop ce qui ne faisait qu’électriser ses amants qui la pilonnai encore plus virilement.
Il y eu une troisième puis une quatrième et enfin une cinquième prise en sandwich au bout desquelles elle ne faisait plus qu’orgasme sur orgasme avec des orifices complètement béants et exploses. De leur côté mes potes avait les couilles un peu vides….. Il était maintenant près de 23H. Chacun s’est assis, nous avons repris un petit rafraîchissement et quelques gâteaux pour reprendre de forces tout d’abord dans un grand silence puis les discussions reprirent sur des sujet maintenant bien graveleux et au-dessous de la ceinture.
Maman de son côté soufflai un peu, cela faisait deux heures qu’elle se faisant pilonner non-stop par une meute de jeunes hommes en pleine force de l’âge mais, cela semblai la ravir.
Les discussions durèrent jusqu’à minuit ou tout le monde se souhaita une bonne et heureuse année. Nous reprîmes un petit verre pour arroser cela. Maman put constater qu’un ou deux avait de nouveau une belle virilité entre les cuisses. Elle attrapa un préservatif et vint s’assoir sur les genoux ou une queue recommençait à bander. Elle prit le membre en main et commença à le caresser. Le résultat ne se fit pas attendre bien longtemps. Elle déroula alors une capote sur le membre, se mis en corps à corps avec son amant et descendit s’empaler sur son membre turgescent. Elle commença alors à monter et descendre sur la colonne de chair. De nouveau tous les regards étaient braqués sur elle. Certain commençaient à se prendre la bite en main pour rebander. Voyant cela elle leurs dit :
-Y en a pas un qui viens me prendre le cul ?
Sitôt demandé, sitôt fait, en moins de temps qu’il ne faut pour le dire elle avait de nouveau une bite dans chaque trou. Ses amant la pistonnait bestialement, lui pétrissait les seins. De nouveau ce fut un défilé dans ses trous. Dès qu’un éjaculait il était remplacé par un autre. Elle se fit défoncer de nouveau non-stop pendant une bonne petite heure.
Lorsque tous furent un peu a bout, elle embrassa tout le monde et s’éclipsa. Mes potes commencèrent alors à partir et au bout d’une petite demie heure je me retrouvai seul en bas dans le salon ou je me servi une dernière petite coupe avec un ou deux petits gâteaux sucrés qui restaient.
Quelques secondes plus tard j’entendis maman descendre les marches. Elle apparut dans l’encadrement de la porte. Elle était souriante, bien remaquillée et portait en tout et pour tout une petite nuisette rouge transparente. Elle vint se mettre à genoux devant moi, m’exhibant sa lourde poitrine, posa ses mains sur mes genoux pour les écarter. Puis ses mains se dirigèrent vers mon membre qu’elle libera rapidement avant d’entamer une lente masturbation.
-Ca va mon cœur, me demanda-t-elle avec un large sourire ?
-Très bien, merci et toi ?
-Moi parfait j’ai la chatte et le cul en feu car je viens de me faire dépouiller par une bande de jeunots en ruts alors quoi de mieux pour finir et démarrer cette nouvelle année.
-J’ai vu ca.
-Cela t as plu ?
-Plutôt.
-Plutôt jaloux ou excité à l’idée de voir sa mère ainsi prise ?
-C’est étrange, ni l’un ni l’autre. Je pensais être jaloux mais j’ai juste ressenti un sentiment de bonheur en te voyant prendre ton pied.
-Je t’adore mon cœur, si j’avais 20 ans de moins il faudrait qu’on se marie.
Elle baisa alors la tête, pris mon membre en bouche et attaqua une langoureuse fellation. Sans bouger j’admirai son magnifique corps se trémousser, sa langue me faisait plus qu’un avec mon gland. Elle releva la tête et me dit
-Je pense que tes copains non plus ne sont pas près d’oublier ce nouvel an ?
-C’est clair, ils ont des souvenir pour l’année lui répondis-je.
Elle vint alors s’assoir sur mes cuisses. Ma colonne de chair trouva rapidement l’entrée de sa vulve toute humide qui finit par l’accueillir profondément. Nous nous sommes retrouvé corps à corps à nous sommes embrassé tendrement comme des amoureux. Elle ondulait des hanches sur mon membre dur comme un roc. Malgré la douleur elle était au comble de l’excitation, sa chatte était dégoulinante. Elle commença à avoir de petite contraction qui eurent raison de ma résistance et je lui envoyai alors de grandes salves de foutre bien gland au plus profond de son intimité. Nous avons eu un violent orgasme en commun nous laissant pétrifier l’un dans l’autre.
Après de langoureux baisers et caresses nous nous sommes dirigés vers le lit ou nous avons de nouveau fait l’amour avant de nous endormir dans les bras l’un de l’autre.

Après ce petit réveillon bien sympas le temps était maintenant à la reprise des cours. Maman mis une petite semaine avant de trouver le local habitation qu elle cherchait.
Elle me demanda d aller y faire une première visite avant sa venue. Le local professionnel était bien fait et agréable juste une bon coup de peinture ou décoration pour rafraîchir. Un petit coin de terrain, environ 200m2 de pelouse sans vis à vis puis une petite maison de plein pied composée d une petite cuisine, d une jolie salle salon, trois chambres et une superbe salle de bain avec douche italienne et baignoire. Le tout était dans un état assez propre mais un coup de rafraîchissement de peinture ne serait pas de trop. Au vu de cette description maman vint faire une petite visite éclair. Elle me rappela le lendemain pour savoir ce que je pensai de cette habitation. Elle me demanda si je pouvais l'aider pour la peinture car son budget était un peu juste pour faire faire cela par un pro. L'affaire fut donc validé ainsi rapidement. Nous fumes une bonne quinzaine de jours sans nous voir. Le dernier jeudi de janvier maman me passa un coup de fil pour me demander si elle pouvait passer ce WE pour aller acheter tout ce qu'il fallait pour la peinture et décoration. Bien sur; aucun problème, juste que je ne serais pas de bonne heure le soir car j'avais un TP de 4h l'après midi.
Finalement le TP fut même un peu plus long que prévu et je pris le chemin de l'appartement vers 18h30 avec un trajet heureusement assez court. Finalement j'arrivais à l'appartement vers 19h.
À l'ouverture de l'appartement je fut un peu surpris de trouver une ambiance assez tamisée.
-Bonjour mon cœur me lança maman du fond de la pièce.
Mon sang ne fis qu'un tour à sa vue..... Mini robe moulante en cuir noir bas violet avec des escarpins noirs à talons aiguilles. Le tout avec un large décolleté qui laissa apparaître, son opulente poitrine comprimée dans un sous tif plus que pigeonnant.
-Et bien mon cœur un soucis.
-Non juste un peu surpris mais en bien tu est plus que magnifique
-Merci, j'espérais bien que cela te plaise. Je te laisse arriver, veux tu que je te serve quelque chose.
-La même chose que toi cela sera bien.
Je faisais une petit saut par la chambre pour déposer tout mon fourbi et revins rapidement dans la salle voir maman. Elle était plus que bandante dans sa petite tenue et je sentais que mon bas ventre me confirmait la même chose.
Nous nous sommes installé pour prendre l'apéritif mais personnellement je passai une partie de mon temps les yeux dans son impressionnant décolleté.
-Euh j'ai pas l'impression que tu m'écoute vraiment me lança t elle.
-Mais si pourquoi?
- On peut aller demain faire toute les courses et aller déposer cela dans notre futur maison car je me suis arrangée avec l'actuel propriétaire pour pouvoir faire la décoration avant la vente.
-Oui pas de souci; comme je te l'ai dits je suis à toi tout le WE.
-Super tu est un chou, je suis certains que nous serons bien dans cette maison
L'apéritif touchant à sa fin, je me dirigeais vers la table de la salle pour y mettre les assiettes quand en me retournant, je me retrouvais nez à nez avec maman. Nous nous regardions droit dans les yeux sans aucun mot mais je connaissez ce regard......
Au bout de quelques instants elle me dit:
-Je ne pourrai jamais attendre tout à l'heure si tu ne me prends pas rapidement je vais fondre.
À ces mots je me rapprochais d'elle, passai la main sous sa robe pour remonter le long de ses cuisses et constater dans un premiers temps qu'elle n'avait absolument aucune culotte et qu'effectivement, elle était ruisselante. Au vu de la situation, j'avait de mon cote une bonne grosse érection qui ne demandait qu'à sorti de mon pantalon. Je passai un doigt sur sa vulve trempée, ce qui eu pour effet de la faire frémir. Elle eu un petit pas de côté, vint se mettre face à la table puis remonta. Elle attrapa le bas de sa robe et la retroussa jusqu'au dessus de ses reins. Elle posa alors les mains sur la table et en me regardant me dit:
-Viens m'enfiler je n'en peut plus.
Le spectacle était plus qu'existant. Maman montée sur d'immense talons aiguilles qui lui galbais les mollets et les cuisses. Sa croupe rebondis ne demandait plus maintenant qu'à être prise. Je me plaçais alors derrière elle, déboutonnais mon jean pour en extirper ma queue gonflée de désir. Je plaçais alors mon gland a l'entrée de sa vulve trempée. Après quelques frottements de désir je la pénétrais sans trop de ménagement.
-oh mon salaud me lança t elle?
- Un problème?
-Non vas y bourre moi, défonce moi la chatte et balance moi tout ton foutre à l'intérieur.
À ces mots je la pris par les hanches et commençais à la pistonner. Des râles de satisfaction commençaient à sortir de sa gorge.
-Hum c'est rien bon de se faire prendre par une bonne bite bien dure vas y t arrête pas.
Mes coups de boutoirs était de plus en plus violent mais elle appréciait ce traitement. Rapidement je ne pu retenir l'excitation qui montait en moi moi et je lui déchargeais de longs jets de foutre au plus profond de son intimité.
La relation n'avait pas forcément été bien longue mais fort intense pour tout les deux. Toutefois j'étais encore en elle et sentais ma queue encore bien en forme malgré la décharge. Je repris alors les vas et viens dans son intimité.
-Ah, me dit elle, je suis gâté,ce soir t'arrête pas défonce moi encore et fait moi jouir.
Ces mots finir à me redonner une bite en acier qui avait repris un vigoureux pilonnement. Au delà de ces petits râles, je voyais sa poitrine ballotter dans tous les sens à chaque coup de boutoir. Je l'empoignais encore un peu plus fort pour la défoncer comme une bête. Elle baissait maintenant la tête et se mordait les lèvres pour ne pas crier. Puis de nouveau ce fut l'explosion dans sa chatte, de nouvelles salves de foutre bien chaud et gluant. Il nous fallu quelques secondes pour reprendre nos esprit après cette chevauché effrénée. 
Finalement je retirai ma queue de son intimité qui dégoulinait maintenant d un mélange de cyprin et de foutre. Ces bas était maculés de ce mélange issue de notre relation bestiale. Maman se retourna et me dit:
-Je ne sais pas toi mon cœur mais je me sens mieux.
-Pareil.
-Je me prends une petite douche et on mange je te laisse la table.. 
Elle s'éclipsa dans la salle de bain me laissant alors la table à mettre. Ceci fut bien rapide et je me mis à table pour l'attendre pour le repas. Au bout de quelques minutes elle paru de nouveau dans la salle. Second boom de la soirée. Toujours montée sur des talons aiguilles noire ses jambes étaient maintenant revêtu de bas blanc et elle me portait qu'un mini kimono en satin noir qui dessinait au plus proche ses formes généreuses.
-Je te plais toujours me lança t elle.
-Toujours canon et désirable au possible.
-Et bien c'est parfait, j'ai faits simple, une petite assiette froide de viandes et crudités.
Elle amena sur la table le repas et une petite bouteille de vin rouge.
-Et bien c'est fête ce soir lui dits je.
-Un peu il faut bien se faire du bien les autres ne nous en font pas forcément beaucoup.
Nous nous sommes attablé l'un en face de l'autre et avons commencé à discuter de la semaine et de son activité qui prenait maintenant un bon rythme. De mon côté je recommençais à sentir un durcissement au niveau du bas ventre et me trémoussais un peu sur ma chaise pour faire passer cela.
-Un soucis mon cœur.
-Non juste une petite gêne......
-Ah je vois attends j'ai la solution à ton problème.
Elle se leva alors approcha son assiette a côté de la mienne avec son verre puis elle me dit:
-Recule un peu de la table,tourne ta chaise et retire ton pantalon je pense qu'il ne te sert pas à grand chose.
À ces mots je m'exécutais avec plaisir. Une fois de nouveau assis sur ma chaise je la regardai de nouveau, superbe devant moi. alors avec un petit sourire elle dénoua son kimono qui naturellement s'ouvrir. Ça y est j'avais de nouveau une gaule du tonnerre. Elle passa mes jambes entre les siennes et s'assit sur mes genoux. Ses seins pointait à mord trahissant elle aussi son état d'excitation plus qu'avancé. Elle eut un petit sourire elle pris en main ma queue et me dit:
-Et bien tu as une sacré énergie.
-C'est juste que tu est excitante au possible.
À ces mots elle eu un sourire puis, elle se souleva légèrement pour présenter mon sexe a l'entrée de sa vulve que je sentais toute chaude. Lentement elle descendait sur la colonne de chair jusqu'à se trouver de nouveau sur mes cuisses.
-Je pense que comme cela nous pourrons peut être plus facilement terminer le repas me dit elle.
Tout en continuant à manger, elle me donnait à manger. Chacune de ses ondulations se répercutait au niveau de nos intimité et personnellement, j'avais les main libre et je commençais à lui caresser les cuisses. Il n'y avait plus un seul bruit dans la pièce. Maman nous nourrissait pendant que je lui caressai le corps. Alors que nous arrivions à la fin de ce plat principal mes mains ont petit à petit remonté pour venir s'emparer de sa lourde poitrine. Ses tétons pointaient à l'extrême et était très réactifs. Chaque petite pression la fessait frémir. Le plat terminé elle déposa la fourchette et me fixa.
-On se fait une petite gâterie ou on passe au désert.
-il n'y a rien qui presse une petite gâterie est une bonne idée.
-Gourmand.
-Et toi alors tu est chaude comme la braise.
-Oui mais bon tu pense qu'un gentil garçon passe une bonne partie de son repas avec la queue dans l'intimité de sa mère avant de la baiser et la faire jouir.
-Alors je suis un vilain garçon.
-Reste vilain alors, moi cela me va bien.
À ces mots elle passa les mains autour de mon et commença à monter et descendre sur mon membre qui était luisant de part son état excitation. Elle ronronnais à chaque pénétration de ma queue au fond de son intimité. Je pris ses deux gros seins à pleine main pour les pétrir, alors qu'elle se déchaînait de plus en plus sur ma queue. Nos souffles commençaient à être de plus en plus court. Maman fatiguait un peu et elle s'assit de nouveau sur ma queue en ondulant du bassin. Nous étions les yeux dans les yeux.
- Lèves toi légèrement et ne bouge plus lui dits je.
Elle s'exécuta, puis je pris appuis des deux mains sur la chaise et repris les coup de pistons. rapidement des cris de plaisirs sortir de sa gorge. Malgré cela je continuai de plus belle à la besogner. Ses seins ballotaient dans toutes les directions. Elle commença à secouer la tête et ne parvenait plus à contenir son plaisir, ses cris était maintenant sans doute bien audible au delà de l'appartement. Excité au plus haut point par ce spectacle de débauche je lui expédiais ma semence au plus profond des entrailles. Cette éjaculation, lui extirpa une énorme contraction des abdominaux et un orgasme plus que bruyant avant qu'elle ne s'écroule de nouveau sur moi. 
Nous sommes resté un bon moment ainsi avant qu'elle ne reprenne ses esprits et qu'elle me regarde:
-Et bien mon cochon toujours pas honte de mettre sa mère dans un tel état.
-Non pas du tout et toi de te faire prendre par ton fils.
-J'ai pris un pied du tonnerre, ou la la, que de débauche. Il me faut un petit verre pour m'en remettre.
Elle fini alors mon verre, se leva et parti dans la cuisine. Quelques minutes plus tard elle revins avec le dessert....deux magnifiques petits gâteaux. 
-C'est pas raisonnable je sais mais bon tu devras me faire l'amour encore un peu plus pour brûler les calories en rab me dit elle avec un sourire assez large et le regard malicieux.
Nous avons savouré ce petit dessert tranquillement, en discutant de la futur maison et de ce qu'il faudrait acheter demain pour refaire un minimum de décoration. Puis, nous sommes allez nous coucher tranquillement, enlacé dans notre lit commun,l'un contre l'autre.
Le lendemain matin nous avons fait une petite grâce matinée avant de partir en fin de matinée pour les courses. Après un petit repas dans une cafétéria nous avons attaqué les courses: peinture, pinceau, rouleau, perceuse et tout ce qu'il faut pour les premiers travaux. Maman était assez radieuse, une nouvelle étape, de sa vie allait s'ouvrir. Pour l'occasion elle avait mis un petit tailleur très chic qui ne passait pas inaperçue au rayon bricolage mais bon c'est le jeu. Nous avons avec un peu de mal tout chargé dans la voiture avant de prendre la direction de la maison. Après un nombre de voyage non nul tout se trouvait maintenant dans la maison. Nous avons alors fait un petit tour de la maison et du local professionnel, pour qu'elle m'explique comment elle voyais les choses. Elle commençais à en avoir plein les jambes mais elle étais heureuse et il n'était pas facile de l'arrêter dans ses explications le temps de prendre des notes. À la fin de la visite je relisais tranquillement mes notes lorsque que je la senti revenir derrière moi, poser ses mains sur mes hanches et me dire à l'oreille.
-Ça y est mon cœur tu as tout noté.
-Presque répondis je sérieux et concentré.
Alors elle se plaqua contre mon dos et laissa glisser ses mains jusqu'à mon bas ventre qu'elle commença à caresser. Le déplacement de concentration ne se fit pas attendre, je fini malgré tout rapidement mes notes avant de constater un beau durcissement dans mon pantalon. Étant heureuse de ce qu'elle sentait, elle vint me faire face, déboutonna tout en me fixant son chemisier qu'elle ouvrit largement pour que je puisse à souhait admirer sa poitrine. Elle s'agenouilla alors devant moi tout en ouvrant la braguette de mon pantalon pour, de ses mains habilles, libérer en deux temps trois mouvements mon membre bien dur. Elle me regarda de nouveau droit dans les yeux et attaqua une lente et gourmande fellation. Elle se délectait de ce joujou bien dur. Elle enroulait mon gland avec sa langue langoureusement puis prenait ma queue a pleine gorge avant de revenir sur le gland puis reprendre à pleine gorge. Ses caresses étaient de plus en plus insistantes mais les relations de la veille m'avaient données un peu de résistance ce qui ne faisait qu'augmenter son désir de pouvoir me faire jouir ainsi.
Elle me pompait maintenant a pleine gorge comme une chienne affamée qui réclame sa pitance. Petit à petit elle voyait que mon excitation montait ma queue était de plus en plus réactive à ses caresses toujours plus insistantes. Je ne pouvais plus me retenir et fini par lui éjaculer de longs jets de foutre chaud dans le fond de la gorge. Elle avala tout jusqu'à la dernière goutte avant de me jeter un regard malicieux
-C'est la pipe de bienvenue me dit elle.
-Et bien cela laisse augurer de bon moments.
-J'espère me dit elle.
Elle se releva tout en restant largement déshabillée, et se dirigea vers le matériel. Personnellement je me rajustais et fini mes notes. Je due repartir dans le local professionnel pour repeindre deux trois petites notes. Au bout d'une dizaine de minutes je revins dans la salle et retrouvais un spectacle fort plaisant. Maman était assises sur les pots de peinture les cuisses écartées en train de se s'astiquer.
-Et bien lui dis je, il ne faut pas s'absenter bien longtemps.
Mais je n'eu aucune réponse, elle était dans sont truc et rien ne pouvait l'en sortir...... Au bout d'une ou deux minutes de ce spectacle je sentais une certaine raideur revenir dans mon pantalon. Bientôt cette raideur n'était plus une sensation mais une vrai réalité. Je me dirigeais,alors vers maman et lui sortais la queue sous les yeux. Immédiatement, elle se leva retourna, et se cambra,.
-Prend moi.
Sans aucun délai je présentais ma queue a l'entrée de sa vulve et la pris profondément dans son premier râle de plaisir. Je commençais de nouveau à la besogner sérieusement et vigoureusement lorsqu'elle posa sa main sur mon ventre pour m'arrêter et me dire.
-Mets moi la dans le cul j'ai envi que tu me le défonce et que tu t'y vide les couilles.
Une petite défonce anal, que du bonheur. Je lui écartais les fesses avant de lui humecter la rondelle puis y faire pénétrer, un doigt tranquillement, puis deux. Alors je libérais la ma queue de son fourneau avant de bien la lubrifier et la présenter contre la rondelle. Je commençais à pousser sans aucun résultat. Puis je senti que son anneau commençait à céder. Elle ronronnait.
-Vas y mon cœur, mets moi la dans le cul, enfile moi à fond.
Encore une petite poussée dans un petit cris le gland venait de lui explose le cul. Petit à petit j'allais et venais dans son cul, toujours un petit peu plus profondément. Lorsque je fut au plus profond de son cul j'eu une petit cris de plaisir.
-Vas y maintenant, mon cœur défonce moi brutalement le cul comme tu sais le faire.
En même temps que je commençais à lui besogner le cul je lui administrais une fessée.
-Plus fort vas y.
Je lui enfonçais maintenant violemment la bite dans le cul et les coups commençaient à pleuvoir sur ces deux fesses qui commençaient à rougir. Elle beuglais de plaisir et ses cris raisonnaient dans la maison presque vide. Je fini comme toujours par ne plus en pouvoir et lui envoyai une bonne dose de foutre dans le cul ce qui lui déclencha un cambrage de hanche inouï et un bruyant organisme. 
Je me retirai alors de son cul et me rajustais alors qu'elle restait les deux mains sur les pots de peinture avec le cul rouge vif à l'air.
Au bout d'un moment elle se redressa laissant retomber la jupe et me fit fasse avec un large sourire.
-Je trouve que les ondes de cette maison son assez intéressante, et toi.
-Intéressante c'est peut être pas le mot que j'aurais employé mais bon elles sont bonnes.
Tout en se rhabillant, elle me souris en signe de complicité. Nous en sommes resté la pour nos ébats dans notre future nouvelle demeure, pour reprendre le chemin de l'appartement et se rentrer au chaud finir la soirée et le WE. Nous avons passé une petite soirée tranquille à l'appartement pour préparer d'abord les travaux puis le futur déménagement qui devrait avoir lieu fin Février. Nous sommes finalement couché vers 22h. Alors que j'étais au lit elle est apparu à l'entre de la chambre en bas blanc avec un surprenant porte jarretelles noir avec un soutien gorgés pigeonnant noir du plus belle effet. Elle est venu se coucher à côté de moi et avons tendrement fait l'amour avant qu'elle ne s'endorme sur mon épaule.

Dans les semaines qui suivirent tous mes loisirs furent consacrés à la peinture des locaux. Mi Février le local professionnel était terminé, peinture, rideaux. Dans la maison l'entrée la salle salon et couloir était repeint. La cuisine, couloir avait une couche de peinture et il restait les chambres a faire. Nous étions le samedi en milieu d'après midi lorsque quelqu'un entra dans la maison. À ce moment j'étais en train de bricoler sous la baignoire car il y avait une fuite au niveau de l'écoulement. Au bout d'un moment je vis arriver une paire de jambe que je connaissais. Elles vinrent se placer au dessus de moi. Un pied vint alors délicatement me masser le bas ventre ce qui fini par faire gonfler anormalement le sur vêtement de bricolage. Au bout d'un moment de ce petit jeu une paire de main s'employa à descendre mon pantalon pour libérer ma queue. Puis les jambes firent demi tour et je vis une paire de faire de fesses apparaître avant de sentir une vulve humide et chaude que je connaissais avaler totalement mon membre. Je ne pouvais rien faire, ni bouger, ni sortir. 
Maman montait et descendait sur ma queue, elle se servait de moi comme un god humain s'empalant toujours bien à fonds. Elle ronronnait de plaisir mais, personnellement ce traitement eut rapidement raison de ma résistance et je lui envoyais de gros jets de foutre qui la ravir au plus haut point.
Elle se retira alors de mon membre me laissant sortir de sous la baignoire.
-Ça vas mon cœur me dit elle avec un large sourire.
-Oui un peu surpris mais bien.
-Tu as super bien bossé, cela méritait bien une petite récompense.
-Cela te plais?
-C'est super mon cœur. Allez je te laisse travailler, je fais deux ou trois courses et je passe te récupérer tout à l'heure.
Je terminais mon étanchéité de baignoire et retournais à ma peinture, attaquer les chambres. Maman revint en début de soirée. J'avais fait une première couche dans une des chambres. À son visage je voyais qu'elle étais super contente de ce qui avait était fait. En voiture elle m'annonça qu'elle prévoyait de déménager dans trois semaines finalement. Je lui dits que d'ici la il y aurait tranquillement deux chambres de prêtes, pas la troisième,mais ce n'était pas grave car nous n'en avions pas besoin dans un premier temps. Nous sommes rentrez à l'appartement et je me suis précipité prendre une petite douche bienvenue. Au bout de quelques minutes j'entendis la porte de la salle de bain s'ouvrir puis presque aussitôt celle de la douche.Maman était nue et entra dans la douche avec moi.
-Je me suis dits que tu aurais peut être besoin de quelqu'un pour te savonner le dos.
-Oui pourquoi pas.
Elle attrapa le savon liquide et commença a me savonner le torse. La proximité fit rapidement son effet et je me retrouvai avec une bonne trique ce qui lui faisait plaisir au plus haut point. Alors elle se mis a genoux dans la douche et fit couler du savon sur ces seins avant de commencer a les masser. Au bout d'un petit moment elle releva la tête et me fixa.
-Le spectacle te plais me lança t elle.
-Je crois que te dire le contraire serait mentir non?
-Je crois. Tu viens mettre ton joujou entre les doudounes maternelles , elle vont s'occuper de toi.
Un telle invitation pouvait se refuser. Je placais ma queue entre ses deux obus et elle commença a masser lentement mon membre turgescent. La colonne de chair disparaissait entre ses obus avant de reparaitre fièrement. De temps a autre elle passai un petit coup de langue sur le gland. Elle releva les yeux et me dits.
-Ils te plaise mes nichons.
-Bien sur.
- Tu est bien au chaud entre mes obus, maman s'occupe bien de toi?
-Super bien il ne faut rien changer.
J'avais une gaule du tonnerre. Maman continuait a astiquer mon membre entre ses gros nichons. Puis elle se releva pour se mettre face a moi. Nous nous sommes regardé tendrement pendant quelques instants avant qu'elle arbore un large sourire et passe ses bras autour de mon coup pour m'enlacer. Ses lèvres vinrent délicatement se poser sur le miennes. Nous échangions de petits bisous avant que sa langue ne vienne toucher mes lèvres puis entrer délicatement dans ma bouche pour retrouver la mienne. Rapidement elles se trouvèrent pour commencer une longue et tendre étreinte. Notre baisé semblait sans fin, aucun des deux ne voulait y mettre fin. Ce fut maman qui cessa cette étreinte. Elle posa sa joue contre la mienne et commença à lever sa jambe en prenant appuis sur moi. Puis un de ses bras descendit le long de son corps et commença a caresser ses fesses. Elle approcha sa bouche de mon oreille et me dits.
-Laisse moi travailler ma rondelle avant de venir me planter ta grosse queue bien dur dans le cul pour me faire jouir en me défonçant la croupe.
Bien jolie programme. Maman était contre moi en train de commencer a se dilater l'anus pour se faire sodomiser. Ses nichons étaient écrases contre mon torse alors que ma queue toute dure ballottait contre sa vulve. Lorsqu'elle fut prête elle déposa sa jambe au sol, recula légèrement et s'empara du savon. Elle pris ma queue par le dessous et versa du savons sur cette dernière avant de commencer a bien l'étaler. Lorsque mon membre fut bien glissant elle releva les yeux et me dit:
-C'est a toi de faire maintenant, prends moi le cul et donne moi du plaisir.
Non seulement maman était plus que désirable mais cette ambiguïté et interdit dans notre relation ne faisait qu'attiser le désire. Elle libera mon membre, se retourna, posa les mains largement écartées contre le mur de la douche avant de fortement se cambrer en écartant les jambes. Le spectacle était terrible, une vrai chienne en chaleur attendant d être prise par un mâle. Son cul rebondit n'attendait plus que mon pieux bien dure. D'une main je vins lui écarter une fesse et de l'autre je pris ma queue pour déposer le gland contre sa rondelle. A son contact elle augmenta encore la cambrure de ses reins ce qui eu pour effet de commencer a pousser ma queue a lui dilater la rondelle. Je poursuivais lentement la poussée jusqu'a ce que le gland perfore sa rondelle et laisse ma queue lui pourfendre le cul. Cette intrusion dans cul lui provoqua une petite contraction et un petit ronronnement de plaisir. Par de petit allez et retour je lui enfonçais toujours plus profond ma bite gonflée de désir dans le cul. Elle savourait chaque centimètre gagné.
-Vas y mon coeur enfonce complètement ta bite bien dure dans le cul de maman.
Elle était habituée a ce genre de prise et je fut très rapidement contre son cul. Je l'attrapais alors fermement par les hanches et commençais a la limer pour son plus grand plaisir. Elle resserra alors les cuises jusqu'a ce qu'elles se touchent. Je sentais alors mon membre enserré dans son cul. Les vas et viens n'en était que plus difficiles mais source d'un plaisir plus intense. Puis, elle commença a rapprocher ses mains ce qui eu pour effet de lui redresser le torse et diminuer la cambrure de ses reins. Ma queue était maintenait littéralement comprime par sa rondelle et ce n'est que son extreme raideur qui permettait de poursuivre les vas et viens qui a chaque coup de boutoir lui extirpaient un cri. Ses seins ballotaient de part et d'autre et je sentais son ventre se creuser de plaisir. Je la repris alors fermement en main pour poursuivre de manière plus forte encore le pilonnage de son cul. Ses râles de plaisir sont maintenant ininterrompues. Elle baisse la tête et a le souffle court mais je ne baisse pas le rythme et continue a furieusement lui bourrer le cul qui rebondi a chaque coup de boutoir. Je commence moi aussi a sentir le plaisir monter, je reprends une grande bouffée d'air mais je ne tiens plus et lui expédie un belle salve de foutre dans le cul. Ces jets lui creuse totalement le ventre et le contracte de plaisir dans un ultime cri. Nous sommes tous les deux haletant et un peu a bout de souffle. Maman fini par desserrer les cuisses ce qui me permet de sortir de son cul. Elle se retourne alors et nous nous faisons face a face, sans bruit en nous souriant.
Finalement elle me passe la main dans les cheveux avant de nouveau se rapprocher et déposer ses lèvres sur les miennes. Nous échangeons un langoureux baiser dans lequel nos langues s'emmêlent pour ne plus faire qu'une. Puis, elle se recul et me dits en me fixant.
-J'ai jamais autant fait l'amour et pris de plaisir dans ma vie avec un homme qu'avec toi. C'est fou, c'est tellement fou et bon de faire l'amour ensemble. Tu me rend folle tu, comme si j'avais sans cesse besoin que tu me baise.
-C'est vrai que c'est un peu fou, mais c'est plus qu'agréable, cela te gène.
-Non bien au contraire mais parfois je me pose des questions si c'est bon nous, j'ai parfois peur que cela cesse un jour et tout cela.
-Tu sais je pense que la vie est faite pour un peu en profiter et si on peu se rendre heureux un temps et bien profitons en.
-C'est tu est super, j'ai beaucoup de chance de t'avoir. Tu m'a fait redevenir femme et tu me rend heureuse alors que demander de plus.
-Continuer.
Elle me répondit par un large sourire qui voulait tout dire. Nous nous sommes alors finalement douché et j'ai rejoins le salon pour préparer un petit apéritif bien mérité.
Au bout d'une dizaine de minuteś maman est sortie de la salle de bain de nouveau plus qu'existante. Elle avait remis ce mini kimono noir qui ne cachait pas grand chose mais marquait a la perfection ses formes généreuses. Ses ses jambes étaient revêtues de bas roses et elle était montée sur de superbes talon aiguille noir brillant qui tranchait avec le rose. Je la reluquais des pieds a la tête. Aucune faute, sexy, maquillée, la totale. Nous avons pris un sympathique petit apéritif a discuter de la maison. Maman était super contente du boulot que j'avais faits et elle se voyait déjà dans les mur. Nous sommes passé a table et avons poursuivi cet agréable moment en échangeant cet fois plus sur mes résultats scolaires qui n'était pas mauvais donc ce n'était que du bonheur. A la fin du repas elle me demande.
-J'ai prévu un petit désert spécial pour toi, cela te tente?
-Bien sur.
Que pouvais bien être cet étrange dessert? Maman se leva et partie dans la cuisine. Au bout de deux minutes elle revint avec une bombe de chantilly qu'elle posa sur la table.
-Tu peux reculer un peut de ta place mon coeur?
Je m'exécutais et elle poussa mon verre et l'assiette. Puis d'un seul mouvement elle me fit face en s'assaillant sur le bord de la table et me dit:
-Je sais que tu est gourmand, aime bien les fruits alors j'ai pensé a toi.
D'un geste langoureux elle retira la ceinture de son kimono et écarta largement les cuisses. Elle empoigna alors la bombe de chantilly et s'en aspergea le sexe.
-Voila, me dit elle, abricot chantilly, le dessert est servi si monsieur veux bien se donner la peine.
J'était assez surpris mais très positivement car le spectacle et le jeu était tentant. Je m'approchai donc entre ces cuisses. Je commençais par lentement sucer la chantilly en la regardant. Elle aussi se délectait du spectacle. Petit a petit je mangeai cette chantilly jusqu'au moment. Il ne restait plus que quelques traces mais, avec ma langue je prenais grand soins de parfaitement lui nettoyer le sexe. Lors ce fut le cas, le bout de ma langue commença a s'introduire entre ses grandes lèvres. Elle sentait parfaitement mon souffle sur sa vulve et moi excitation compte tenu de l'état trempé que je ressentais. Je fini par lui écarter les lèvres et me rapprocher de son clito. Lorsque j'eu le premier contact avec ce dernier elle eu un long frisson qui lui parcourut le corps. Son clito était lui aussi gorgé d'excitation. Je commençais alors simplement par le caresser lentement avec ma langue. Maman était aux anges je sentais les pulsations de son coeur augmenter et ses muscles se contracter. Alors je me mis a la fixer tout en maintenant titillant plus vigoureusement son petit bouton. Ces feulements ne se firent pas longtemps attendre. Cette caresse buccale l'enchantait, elle résistait et se pinçait les lèvres pour ne pas jouir trop vite mais, sous les coups de langues répétés elle fini par fermer les yeux. Rapidement son ventre se creusa et elle eut un violent multiple orgasme. Je la laissais reprendre un peu ses esprit et lui dit:
-Et bien il n'est pas que pour moi le dessert mais il est bien agréable et délicieux.
-Je l'ai bien aimé aussi et, a hasard tu n'en n'aurez pas un autre lui plutôt bien dure?
J'avais effectivement une trique du tonnerre et ne levais de la chaise. Dés que je fut debout, maman attrapa les boutons de mon jean et commença a les retirer. Elle fit de même pour le slip et attrapa ma verge turgescente et me dits
-Ca c'est mon dessert favori, une bite bien dure profondément planter entre me cuisses.
Elle se positionna a nouveau sur le bord de la table, écartant largement les cuisse pour m'inviter a venir la prendre. J'approchais alors mon membre vigoureux qui n'eut aucun mal a entrer dans son intimité détrempée. Elle fut aussi rapidement plantée au plus profond entre ses cuisses. Pour la prendre bien a fond je passais mes bras sous les genoux pour la prendre encore plus intensément. Alors que je commençais a la besogner, elle commença a me fixer. Rapidement aucun des deux ne voulais baisser le yeux même si le spectacle de ses seins ballottant sous les coup de boutoir était fort attirant. Mes coup de reins étaient de plus en long et profond. Puis ils prirent encore un petit peu de rythme et c'est elle que craqua en fermant les yeux et commençant a pousser de petit cris de plaisir. Cette victoire sur elle ne faisait que renforcer ma motivation a lui exploser la chatte. Ses cris devinrent de plus en plus constant. Je sentais sont intimité se contacter sur ma verges qui elle dure comme un roc continuai a la pourfendre. La sentant partir j'agrippais maman fortement pour continuer a la besogner. Soudain je senti une violente contraction de son sexe qui lui déclencha un important et bruyant orgasme. Mais de mon coté même si j'était assez excité je maitrisai encore la situation et continuai a lui défoncer la vulve. Comprenant que je poursuivait ma besogne elle écarta encore plus largement les cuisses. Elle était maintenant haletante chaque coup de rein la faisait frémir. Son ventre se contractait maintenant fortement et elles eux alors une enfilade d'orgasmes jusqu'au moment ou je fini par de nouveau lui éjaculer profondément dans les entrailles. Nous étions tous les deux a bout de souffle et après une longue étreinte corps a corps nous sommes allez nous coucher ensemble l'un contre l'autre.

Les jours suivant furent assez banals, les cours, le boulot de préparation de la maison puis les cartons. Le jour venu avec l'aide de quelques amis nous avons réalisé le déménagement. Le soir venu nous étions complètement cuit et avons campé le reste du WE.
Le lundi je partais faire une sorte de stage qui devait durer environ une petite semaine. J'avais régulièrement maman au téléphone qui me racontait l'avancement du rangement a la maison. Finalement cette période dura un peu plus de deux semaines et je ne rentrai a la maison que le mercredi. J'arrivai a la gare en fin d ´après midi vers 18h. Maman devait venir me chercher. A la sortie de la gare je vis sa voiture et me dirigeai vers elle. Apres avoir mis mes affaires dans le coffre je m'engouffrais dans la voiture ou il faisait une chaleur torride. Le siège de la voiture était recule au maximum et étais installe comme un pacha.
-bonjour mon coeur, comment vas tu ? Me demanda t elle.
-super, et toi.
Elle me déposa un baise sur les lèvres et me dit.
-moi aussi, mais met toi a l'aise il fait bon dans la voiture contrairement a dehors.
Je retirai alors mon manteau et écharpe et me mis a l'aise comme me l'avait dit maman. Nous avons alors pris la route et elle me demanda:
-Alors, tu est content de tes deux semaines, raconte moi.
Je tournai alors un peu la tête pour lui raconter mes deux semaines. Tout en ce faisant, je remarquais que maman était super sexy. Un maquillage un peu marqué avec une chemisier crème qui me semblait assez cintré mais surtout ce que je n'avais pas encore vu très ouvert me permettant d avoir une large perspective sur sa poitrine enserrée dans un soutien gorge pigeonnant noir. Quel magnifique spectacle. Tout en continuant mon récit, je vis qu'elle portait une mini jupe que la conduite avait totalement remonté pour me laisser découvrir ses cuisses gainées de bas rouges soutenus par des jarretelles noir. Je commençais a me sentir un peu a l'étroit dans mon pantalon et mes explications devenaient moins facile. Nous arrivions alors a un feu et je fini par dire.
-Voila le déroulement de ma quinzaine et toi alors?
-Et bien moi boulot et rangement tu vas voir je suis assez contente du résultat.
Le feu passa au vert et nous réprimes notre trajet. Mais, au bout de 300m maman tourna a gauche pour entrer dans un parking municipal. Sans aucun mot elle alla se garer entre deux voiture et coupa le moteur. Elle tourna alors la tête pour me regarder et me dit.
-Je ne sais pas pour toi mais moi je ne peu pas allez plus loin dans l'état ou je suis.
En un éclair de temps, elle se mis de cote, enjamba le pommeau de vitesse et vint se mettre a genoux sur mon siège face a moi. Avec un grande dextérité elle ouvrit la braguette de mon pantalon et en extirpa ma queue déjà bien en forme.
-Et bien me dit elle au vu de cet engin je vois que je ne suis pas la seule a être excite.
-Oui mais il faut dire que tu as des arguments assez convaincants.
-Merci pour le compliment.
Ma queue était maintenant turgescente,elle se redressa légèrement et vint placer sa vulve sur mon gland avant de lentement commencer a s'empaler sur mon membre. 
En quelques instant elle l eut totalement enfoncer dans son intimité ce qui lui provoquât un petit frisson ainsi que petit râle de soulagement et plaisir. Elle sa plaqua alors contre moi et posa sa joue contre la mienne.
tu m'a manque mon amour et je pensais que ce moment n'allait jamais venir. C'est tellement bon d'avoir ton pieu entre les cuisses.
Toi aussi tu m'a manque maman.
Au final je posais mes mains sur ces fesses que je commençais a pétrir alors qu'elle commençait a onduler du basin autour de mon membre profondément plante dans son intimité. Nos étreintes étaient plutôt langoureuses, chaque petit mouvement dans cette environnement confine entrainait une importante réaction de l'autre. De plus cette situation d'exhibitionnisme était fort excitante. Petit a petit ses mouvement devinrent plus insistant et important. Nos pouls étaient au diapason et montaient petit a petit. De petits râles de plaisir commençaient a sortir de sa gorge. De mon cote cette période d abstinence forcée n'ajoutait rien a ma maitrise face a cette femme en chaleur. Deux mouvements plus amples eurent raison de moi et je me répandais en elle en de grosses salves de foutre chaud et gluant au plus profond de son intimité. Ceci il fit pousser un petit cri de plaisir.
Hummm me dit elle en me regardant cela fait un bien fou merci mon amour.
Puis elle déposa un petit bisous sur mes lèvres avant de se dégager de mon membre couvert d un mélange de foutre et de cyprine. Apres s'être un peu réajuste elle jeta un coup d'oeil autour de nous avant de prendre en main mon membre pour l'essuyer avec ses doigts qu'elle porta immédiatement en bouche pour se délecter de ce mélange suave. Un fois sa besogne termine elle remis ma queue dans mon pantalon.
Ca vas mon amour me dit elle avec un large sourire.
Mieux répondais je du tac au tac.
Moi aussi, je pense que l'on peu rentrer a la maison maintenant.
Nous réprimes alors le chemin dans un grand silence comme pour apprécier au mieux ce moment, ces retrouvailles. Un petit quart d'heure plus tard nous arrivions a la maison. Maman entra dans l'entrée et j'y déposais rapidement mon sac.
Maman était la, face a la glace en train de regarder le courrier, les cheveux encore un peu en bataille de nos aventures, le chemisier négligemment ouvert. Une vrai bombe sexuelle. Je m'approchais alors d'elle par derrière et posai mes mains sur ses hanches. Elle leva les yeux pour me regarder dans la glace, et me dit:
Oui mon amour.
Je ne lui fit aucune réponse et vins me coller a elle. Une de mes mains commença a lui caresser le dos de haut en bas au travers de son chemisier.
Et bien, me dit elle avec un large sourire en déposant le courrier sur le guéridon.
Un problème demandais je alors ?
Non bien au contraire j'aime bien quand tu prends la main.
Tout en continuant mes caresses dorsales d'une main l'autre descendit vers ses fesses. Maman ferma alors les yeux alors que je me collai a elle. Je sentais son corps sous mes caresses se détente et s abandonner. Nous avons commencer lentement a onduler des hanches, corps a corps. Une de mes mains est alors passée sur son ventre, tendrement avant de se glisser dans l'ouverture de son chemisier pour trouver directement sa peau. Le contact lui donna un petit frisson. J'ôtais alors lentement le bouton du bas du chemisier avant de me diriger lentement vers le suivant. Pendant ce temps mon autre main s'activait a lui remonter la jupe sur les hanches. Nos corps ondulaient alors langoureusement l'un contre l'autre. Bientôt un second bouton du chemisier sauta puis le dernier ne fut qu'une simple formalité que libera la vue complète de son opulente poitrine comprimée dans son soutien gorges pigeonnant. De même la remontée de la jupe lassait une entière vision sur la vulve gonflée par le désir. Je lui pris une main et lui dirigeais vers son bouton de plaisir. Elle compris le message et commença a se caresser alors que mes main remontaient alors maintenant le long de son dos. Puis en descendant elle se dirigeaient vers son torse pour rejoindre la naissance de ses seins. Nos ondulations langoureuses rythmaient maintenant ces caresses et un feulement de plaisir commençait a sortir de sa gorges. Mes mains saisirent alors ses seins et commencèrent a lentement les libérer du soutien gorges. Ses caresses clitoridiennes devenaient de plus en plus insistantes ainsi que ses feulements. Je vis alors que ses tétons étaient proéminent. J'ouvrai alors largement les mains avec les doigts bien écartées et je descendais une main pour n'effleurer que le bout de ses tétons. Chaque contact lui tirait un râle puis un second lors de la libération du teton, immédiatement par un nouveau au contact d un autre doigt. Puis l'autre main se mis a descendre. Ce petit jeu la rendait folle. Tout en continuant a se caresser, sa tête se pencha en avant et elle posa une main contre le mur avant de plier un genoux. Je continuai de mon cote mon jeu d excitation de ces tétons. Rapidement ses feulements furent remplacées par de petit cris. De mon cote j étais aussi super excite et avait une gaule du tonnerre. Je plaquai alors mon bas ventre contre ses fesse un peu plus fortement et je ne sais si c'est le contact de de ma queue turgescente contre son cul qui provoqua cela mais elle fut prise par un violent orgasme qui contracta a plusieurs reprise l'intégralité de son corps. Finalement elle posa sa seconde main contre le mur pour reprendre ses esprits et son souffle.
Pendant ce temps une de mes mains se posa dans son pour la caresser et la réconforter alors que la seconde s activait a libérer ma queue dure comme un roc. Toujours les yeux fermée, maman reprenais ses esprits. Lorsque que je sentis qu'elle revenait, je déposais mais queue contre ses hanches,ce qui eu pour effet de la faire sursauter et extirper un petit cris de surprise. Je lui posais un mains sur les reins pour la faire se cambrer. Puis j'approchais mon gland de sa vulve. Il trouva alors un passage entre ses lèvres pour rejoindre une environnement totalement détrempe. Maman restait pétrifiée, elle n'avait plus aucune réactions comme si elle capitulait. Je commençais alors a m'introduire en elle sans aucune résistance tant elle était trempée. Je la pénétrai lentement sans jamais m'arrêter ce qui lui tira un continuel petit cris jusqu'a ce que je futs totalement en elle. Je ressortais totalement d'elle pour renouveler l'action, puis une autre fois avec chaque fois le même résultat la concernant´ un continuel râle de plaisir. Deux ou trois autre vas et viens eurent raison de sa retissante et lii déclenchèrent un nouvel orgasme qui comprimèrent ma queue dans son intimité et lui extirpèrent des violent cris de plaisirs. Des la fin de cet orgasme sans lui laisser le moindre temps pour souffler je la pris par les hanches et commençais a la besogner. Immédiatement ce ne fut plus qu'un long râle de plaisir qui sortait de sa gorge, elle ne maitrisais absolument plus rien et s'abandonnait totalement. Mes coup de reins étaient de plus en plus vif et puissant et maman fut alors plus par toute une série de contraction qui mettait a mal ma queue mais l'empoignant plus fermement je continuais pilonner son intimité et lorsque je ne pu plus tenir je lui expédiais de nouveau de gros jet de foutre qui la firent littéralement disjoncter et hurler dans la maison.
Je me retirai alors d'elle. J'étais un peu a bout de souffle mais maman au trois quart nue était littéralement hors service, contre le mur, le souffle coupé, sans aucun mouvement si ce ne sont les contractions qui continuaient a lui traverser le corps. Je ne savais comment réagir face a cette situation. Finalement au bout d'une bonne minute je la pris dans mes bras ou elle s'effondra littéralement pour essayer de retrouver son calme. Puis je senti qu'elle commençais a pleurer ce qui augmentait mes doutes sur ce que je devais faire. Je décidais de rester ainsi le temps qu'elle se calme et reprenne ses esprits. Cela dura je pense cinq bonnes minutes au bout desquelles elle releva la tète pour me regarder. Elle me regardait tendrement, passa la main dans mes cheveux avant de ma caresser le visage
Tu sais, je n'ai jamais vécu un telle moment avec un homme alors avec toi la chair de ma chair cela fait tout drôle.
C'est désagréable.
Non, bien au contraire je crois que c'est encore plus fort. C'est toi qui m'a mis dans une tel état.
Désolé.
Ne le soit pas au contraire j'en redemande me dit elle en me souriant.
Elle passa alors la main dans mon coup avant de venir déposer un petit bisous sur mes lèvres.
Allez, me dit elle je te laisse prendre une petite douche, moi je prépare un petit encas et me refait une petite beauté et on se fait une petite soirée au lit ?
Je validais la proposition et filais me prendre une petite douche. La nuit allait certainement être assez chaude mieux valait reprendre des forces.

Apres ce petit moment bien réparateur je me dirigeais vers la chambre a coucher et me glissais sous les draps un petit coussin dans le dos. La porte étant reste ouverte j entendais de temps a autre quelques petit dans la cuisine.
Au bout d une dizaine de minutes j'entendis maman me dire:
-T'inquiète pas je n'en ai plus que pour quelques minutes.
Mais il fallu un bon quart d'heure encore avant que j'entende des pas venir vers la chambre. Comme si de rien n'était elle entrât dans la chambre avec un large sourire, une bouteille de champagne et deux flûtes a la main. Elle portait un super porte jarretelles rouge vif qui tranchait avec sa chevelure noire foncée. Ses bas rouge moulaient ses cuisses musclées et elle était montée sur des escarpins aiguille noire hallucinant. Elle avait laissé sa poitrine lourde libre sous un petit caraco rouge transparent. Elle s arrêta au pieds du lit et me dit ironiquement
Je te plais.
Plutôt, quelque chose a fêter?
Nos retrouvailles j'ai quelques envies, cela te dérange?
Pas du tout.
Et bien alors buvons un petit coup pour commencer. Je te laisse ouvrir la bouteille , servir et je vais chercher quelques amuses bouches.
Sitôt dit sitôt fait, la bouteille fut ouverte et deux coupes servies. Maman revint avec différents petit trucs salés et sucrés. Elle s assis sur le lit a mes cote et me dit:
Santé, amour et plaisir.
A toi aussi maman.
Nous avons trinqué, bu et pris quelques petits fours. A ma surprise maman attaqua une discussion des plus générale, je m'aperçus rapidement qu'elle avait besoin de parler. Ces échanges étaient fort intéressant mais parfois assez embarrassant car elle se confiait a moi comme l'homme de la maison et presque comme son homme. Puis finalement elle posa sa tète sur mon torse et son bras sur mon ventre. Nous sommes resté ainsi quelques minutes a profiter du calme, de la quiétude, je sentais maman très détendue. Puis elle me dit:
Une petite question.
Vas y, je t'écoute.
Tu penses tenir combien de temps a une pipe.
Sans les mains
Si tu veux
Je sais, une petite heure.
Une heure, tu rêve mon grand tu ne dépassera jamais la moitié
On pari que je tiens trois quart d'heure sans éjaculer.
Elle tourna alors la tête pour le regarder.
Cela me semble bien, qu'est ce je perd a par ma fierté si tu tiens tout ce temps?
Et bien mon anniversaire approche tu pourrais me faire un anniversaire surprise top.
C est quoi un anniversaire top pout toi.
A toi de voir.
Hum why not je pourrais trouver quelque chose.
Et moi si je perds?
Et bien je crois que je n'aurais plus beaucoup de cuisine a faire pendant un certains temps.
Hum la challenge est lourd mais c'est bon pour moi et toi.
C'est bon pour moi.
J'attrapais le radio réveil sur la table de nuit et le posais sur le lit bien en évidence. Il indiquait 22h53. Je m'installais confortablement sur le lit alors que maman le réglais sur 23h45. Elle pris alors ma queue en main et commença a lentement la caresser. Ses doigts agiles eurent tôt fait de lui redonner une bonne raideur. Elle avait les yeux fixés sur le radio réveil et des 23h elle happa mon gland a pleine bouche. Ses lèvres pulpeuses courraient le long de ma verge dure comme un roc. Une minute, une seconde puis une troisième. Ces mouvements devinrent alors un peu plus insistants. Je parvenais a garder mon calme. Le temps s égrainait. Sa langue s'enroulait maintenant autour de mon gland, l'enlaçant sans cesse. Elle releva alors la tête pour reprendre son souffle. Me fixant maintenant droit dans les yeux elle happa de nouveau profondément en bouche mon gland. 23h20 a la fois je me délectait de cette pipe maintenant furieuse mais faisais mon possible pour me maitriser.23h30 la pipe se faisait maintenant en gorge profonde, mon gland devenait ultra sensible et réactif, chacune de mes contractions la motivait et la poussait a aller encore plus loin. Je regardais alors le réveil 23h39, maman me pompais comme une folle et elle entrepris de commencer a se branler. Elle s'astiquais a un rythme effréné. Puis le réveil de mis a sonner.
Maman se redressa et vins s'empaler d un coup sur ma verge turgescente.
Et bien quelle.......je savais que tu te maitrisais bien mais a un telle point alors maintenant autant que j'en profite aussi et la je suis certain de finir par avoir ce que je veux.
Tout en ondulant autour de ma queue elle commença a se caresser les seins.
Tu aimes ma grosse poitrine, me demanda t elle.
Je répondit par un sourire qui voulais tout dire.
Elle te fait bander, elle t'excite?
Je pense que tu sens le résultat en toi. Mais bon j'ai l'impression que ma queue te fait pas mal d'effet aussi.
Rien qu'a voir ta queue bien dur je mouille alors quand tu me la mets profondément entre les cuisses c'est une fontaine. Mon cochon tu n'a pas honte de me baisser ainsi.
Et toi de te faire pervertir et te faire prendre a tout vas par ton fils?
J'assume, j'adore quand tu me balance ton foutre bien chaud dans la chatte.
A ces mots ses ondulations devinrent plus insistantes. Elle posa alors ses mains sur mon torse et commença a monter et descendre sur ma queue. Sa poitrine ballottait dans tous les sens au dessus de mon visage. Ses mouvements étaient de plus en plus fort. Nous étions tous les deux plus qu'excite et a la limite de la rupture. Un mouvement plus brusque eut raison de moi et je lui envoyais de longs jets de foutre dans son intimité qui lui extirpèrent un violent orgasme avec de multiples contractions avant qu'elle ne s'écroule sur moi. Nous sommes restez ainsi enchevêtrée de longues minutes pour reprendre notre souffle. Nos corps continuaient a profiter du contact de l'autre même si nous étions presque inerte. Maman fini par glisser sur le cote puis pris la bouteille de champagne et remplie de nouveau nos deux coupes et m'en tendit une.
A nous me dit elle en souriant.
A nous repondis je.
Nous avons pris tous deux une petite gorgée. Après un tel moment le silence était comme un bonheur. Nous nous regardions en nous souriant. Nos corps étaient suffisamment proche l'un de l'autre pour encore se sentir. Au bout d'un petit moment maman a posée sa coupe et est venue se remettre prés de moi. Elle a alors pose sa main sur ma joue et commencé a caresser on visage.
Mon amour, je ne sais pas forcement bien ou nous allons mais nous y allons.
Puis elle vint déposer un petit sur ma joue sans se retirer de cette dernière. Je tournais alors lentement la tête jusqu'a ce que nos lèvres s'effleurent de nouveau. Nos souffles se répondaient. Je collais alors mes lèvres au siennes et comme pour me répondre sa langue se posa sur mes lèvres avant de retrouver la mienne. Nous nous sommes alors embrassé et enlacé langoureusement. La main de maman descendit alors pour retrouver ma queue. Elle commença alors lentement a caresser mon anatomie qui petit a petit repris forme turgescente. Elle abandonna ma bouche pour venir mettre ses lèvres au bord de mes oreilles et me dire:
Prends moi mon coeur, fait moi l'amour et donne moi du plaisir.
L'invitation était plus que clair. Elle se mis alors sur le dos en écartant les cuisses et m'invitant a venir m'y mettre. Je suis alors passe entre ces cuisses et ai présente ma queue bien dure a l'entrée de son intimité. Mon gland a commence a forcer son intimité qui était totalement trempée. J'ai alors lentement continue a la pénétrer jusqu'a me trouver a fond en elle. Elle a alors poussé un petit soupir de plaisir.
Vas y donne moi du plaisir me dit elle en souriant.
J'ai alors lentement commencé a aller et venir dans son intimité tout en la fixant droit dans les yeux. Elle a alors place ses mollet sur mes rein pour me permettre de la pénétrer encore plus profondément. Sa poitrine commençait a ballotter sous mes coup de boutoir. Je la sentais totalement détendue. Petit a petit elle commença a ronronner, puis ses mains sont venue s agripper sur nom bassin. Chaque coup de rein semblait maintenant créer en elle un tension. Je sentais aussi ses main se crisper autour de mon corps et ses cuisses m'enserrer. J'ai alors ralentie la cadence pour la regarder.
Tu est super belle maman et plus que désirable.
Merci, tu est un amour. Toi tu me rend folle, je ne me contrôle plus lorsque je suis avec toi. J'ai l'impression d'être une adolescente en rut.
C'est désagréable.
Non mais je pensais en avoir passe l'âge et pourtant je n'ai jamais autant fait l'amour de ma vie, ni pareillement. Continue mon amour.
Tu as envie de quoi.
Que tu me fasse jouir sans limite, je m'abandonne a toi, tu est mon mâle, celui qui calme toutes mes pulsions sexuelle mais aussi celui sui me rend cochonne.
Nous nous sommes souris et j'ai repris plus vigoureusement ma besogne pour son plus grand plaisir. Je sentais aussi son intimité être de plus en plus réactive a chaque pénétration. Son souffle de vins de plus en plus court, ses soupirs se transformaient maintenant en petit gémissement. Ses ongles ont commencer a enserrer ma peau. J'ai alors senti son intimité se contracter petit a petit autour de mon membre sui allait et venait en elle. Ses gémissement sont alors devenu constant alors sue j'amplifiais mes mouvements pour la prendre le plus profondément possible. Puis d'un coup elle s'est arc-boute de plaisir en criant et ses ongles ont lasseré ma peau. Je me suis alors redressé et malgré la résistance que je rencontre pour la pénétrer suite a ces contractions, je continuais a la besogner. Chaque coup de rein la faisait maintenant hurler de plaisir. Elle remuait la tête dans tous les sens. Je poursuivais le pilonnage et fini par lui envoyer un énorme salve de foutre dans son intimité. Ceci lui fit faire un bon sur le lit et pousser un hurlement de plaisir. Au bout de quelques seconde je rouvris les yeux. Maman était la toujours ma queue entre les jambe en train avec des tas de spasme de plaisir qui continuais. Sa tête etait sur l'oreiller sans aucun mouvement. Elle fini par relâcher ma taille et me libérer de l'emprise de ses cuisses mais ces spasmes se poursuivaient. Ce n'est qu'au bout de plusieurs minutes qu'elle retrouva son calme et ouvrit les yeux. J'etzis toujours en ses cuisses, je lui souris et lui demandais:
Ca va?
Elle me souris et passa sa main sur ma nuque.
Ca ne peut pas mieux aller, je n'ai jamais pris une telle plaisir que celui que tu viens de me donner. Je t'aime, tu est mon mâle.
Elle s'est alors légèrement redresser pour venir déposer ses lèvres sur les miennes. Nos souffles ne faisait plus qu'uń nos lèvre s'effleuraient avant que sa lange ne vienne chercher la mienne. Nous nous sommes alors embrasse tendrement a pleine bouche. Aucun des deux ne voulait cesser ce baiser. Finalement elle commença a sentir ma queue de nouveau durcir en elle ce sui redoubla la vigueur de son baiser. Au bout d'un moment elle abandonna le baiser pour me sourire tendrement.
Et bien quelle vigueur, tu vas devoir me faire l'amour toute la nuit si cela continue.
Cela te gène.
Au contraire, donne moi du plaisir toute la nuit.
J'ai a.ors repris mes vas et viens entre ces cuises et avons fait l'amour une bonne partie de la nuit avant de nous coucher l'un contre l'autre repue de plaisir.

